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Chers lecteurs, chères lectrices

Ce guide présente la manière d’écrire le tchourama proposée et suivie
par l’équipe SIL. Depuis la première édition publiée en 2003, nous
avons fait quelques petites modifications à l'orthographe, notamment,
dans la manière d'écrire le génitif, le conditionnel, et le locatif.

Dans les pages qui suivent, vous trouverez des explications sur les
éléments fondamentaux de l’orthographe tchourama proposée par la
SIL. Les explications sont accompagnées d’exercices.

Chaque langue possède des variations dialectales d’un village à un
autre. Ces variations ne se limitent pas à des prononciations
différentes — il y a aussi des différences dans le vocabulaire et aussi
dans la grammaire. Pourtant, bien que le tchourama diffère d’un
village à l’autre, la plupart des tchouraba se comprennent ! En vue de
simplifier cette publication, nous présentons tous nos écrits dans le
parler de Fabédougou.

Faites-nous connaître vos difficultés. Merci de votre collaboration qui
sera bien appréciée.

Colin SUGGETT
SIL
01 B.P. 1784
Ouagadougou 01
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0 Avant propos

0.1 De l’orthographe du «cuuramm©»

La sous-commission de langue cuuramm© a décidé le suivant : 

Il est convenu que dans un texte français on écrira désormais
«tchourama» et la forme cuuramm© figurera exclusivement dans les
textes en cuuramm©.

0.2 Les traductions en français

Dans ce document nous présenterons des exemples des mots en
tchourama accompagnés d’une traduction en français :

da ‘voir’

buugu ‘le mortier’

Le lecteur doit tenir compte du fait que les mots portent plusieurs
sens. Donc, ‘da’ peut se traduire en français par ‘voir’, ‘trouver’, ou
même ‘gagner’ selon le contexte. Dans le lexique tchourama-français,
vous trouverez tous les sens du mot ‘da’ énumérés ; pourtant, dans ce
document nous ne mettons qu’un seul sens en vue d’être plus succinct. 

Le mot da est traduit en français par ‘voir’ à l’infinitif. Sachez que,
dans un contexte particulier, ‘da’ sera traduit avec la forme du verbe
‘voir’ qui convient :

WuØ da. ‘Il voit.’

BaØ da. ‘Ils voient.’

Pour éviter une confusion, la plupart des exemples des noms seront
présentés dans la forme dite «définie», c’est-à-dire, avec le suffixe de
classe (cf. page 43). Donc, on a mis ‘buugu’ et non pas ‘buu’. Pour la
traduction en français, nous avons mis l’article (le, la) pour éviter la
confusion entre certains homonymes en français, ex. rire (verbe) et le
rire (nom). 
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1 L’alphabet tchourama

1.1 Les lettres

L’alphabet tchourama contient 30 lettres, dont 9 voyelles et 21
consonnes. Toutes les lettres que nous avons sélectionnées pour écrire 
le tchourama viennent de l’Alphabet de l’Association phonétique
internationale (API). Ces lettres sont également en accord avec
l’alphabet agréé par la Commission Nationale des Langues Burkinabè.
Dans l’ordre alphabétique, l’alphabet tchourama est :

a ˜ b c d e ™ f g gb
h i š j k l m n „ ƒm
o Û p r s t u v w y

En plus de ces lettres, l’alphabet tchourama emploie le tilde pour
marquer la nasalisation sur les voyelles, et des accents pour marquer
le ton sur certains mots.

5



2 Les voyelles

Question 1 : Qu’est-ce que les voyelles ? Comparez les deux mots
suivants. En quoi diffèrent-ils ?

sa ‘danser’

so ‘planter’

Réponse : Ces mots se distinguent uniquement par la voyelle que l’on
prononce après la consonne ‘s’ : soit la voyelle ‘a’, soit la voyelle ‘o’.
Toutes les voyelles peuvent se prononcer toutes seules.

Question 2 : Comparez les deux mots suivants. En quoi diffèrent-ils ?

sa ‘danser’

saa ‘tamiser’

Réponse : Ces mots se distinguent uniquement par la longueur de la
voyelle ‘a’ !

Question 3 : Maintenant, comparez les deux mots suivants. En quoi
diffèrent-ils ?

pa ‘décortiquer’

p© ‘payer’

Réponse : Ces mots se distinguent par l’oralité ou la nasalité de la
voyelle qui suit la consonne ‘p’. Dans le premier mot, pa, la voyelle ‘a’
se prononce par la bouche seulement. Dans le deuxième mot, p©, la
voyelle ‘©’ se prononce par la bouche et par le nez. Il s’agit d’une
voyelle na sale. Les voyelles nasales sont signalées par un tilde (~) sur
la voyelle en question.

2.1 Résumé : Les trois caractéristiques pertinentes

Les trois questions que nous avons posées révèlent très nettement trois 
caractéristiques pertinentes qui existent dans le système vocalique du
tchourama, c’est-à-dire que, c’est au travers de ces trois distinctions
vocaliques que les mots se distinguent. Il s’agit des distinctions entre :

1. Les différentes voyelles de base : ex. ‘a’ et ‘o’.

2. La longueur de la voyelle : ex. ‘a’ et ‘aa’.
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3. L’oralité ou la nasalité de la voyelle : ex. ‘a’ et ‘©’.

En fait, le système vocalique du tchourama est très riche ! Il y a neuf
voyelles orales courtes :

a ˜ e ™ i š o Û u

La plupart de ces voyelles possèdent une forme longue et certaines
possèdent aussi une forme nasale. Dans le parler de Bérégadougou,
certaines voyelles longues sont réalisées en diphtongue. Voici le
tableau complet :

orale courte a ˜ e ™ i š o Û u

longue aa ˜˜ ie i™ ii – uo uÛ uu

nasale courte © ¯ – ¨ – – – ² ®

longue ©a ¯˜ – §™ §i – – ®Û ®u

Exercice 2.1 — Les trois caractéristiques pertinentes

Dans les paires de mots suivantes, identifiez la différence. S’agit-il
d’une différence de (a) la voyelle de base ; (b) la longueur de la
voyelle ; ou (c) la nasalité ou oralité de la voyelle ?

1. duu, d®u _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

2. sa, saa _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

3. maa, m©a _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

4. ka,  kaa _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

5. ka, k© _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

6. cu, co _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

2.2 Les voyelles orales

Nous vous présentons maintenant toutes les voyelles orales dans leur
forme courte et leur forme longue (à l’exception de la voyelle ‘š’ qui
n’a pas de forme longue). Dans la pro non cia tion de ces voyel les, l’air
s’échappe tou jours par la bouche et non pas par le nez comme dans
les voyel les di tes « na sa les » (voir ci-dessous, pa ge 15). Nous
pré sen tons d’abord les let tres qu’on utilise aus si en fran çais : ‘a’, ‘e’,
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‘i’, ‘o’ et ‘u’. Après cela, nous pré sen te rons cel les qui ne sont pas
connues en français : ‘™’, ‘˜’, ‘Û’, ‘š’.

Note: Dans ce qui suit, vous allez trouver des accents sur quelques mots.
Ces accents sont utilisés pour indiquer le ton. Pour le moment, ne tenez pas
compte de leur signification ; elle sera expliquée ultérieurement (page 31).

Les lettres vocaliques connues en français

Deux voyelles se prononcent et s’écrivent de la même manière qu’en
français : ‘a’ et ‘i’. La forme courte est présentée suivie par la forme
longue. On commence avec la voyelle ‘a’ :

 a 

hla ‘refuser’ fiisa ‘respirer’
blaw ‘le mari’ ka ‘casser’
fa ‘tirer’ ba ‘ils’

 aa 

blaagu ‘les funérailles’ vaaw ‘le chien’
brabraagu ‘la corde’ gaagu ‘le grand pot’
caagu ‘la forge’ daagu ‘le bois’
haas˜ ‘pêcher’ huulaa ‘chauffer’

Pour bien faire ressortir les différences entre la voyelle courte et la
voyelle longue, remarquez la différence entre les mots qui sont à
gauche et ceux qui sont à droite :

 a  aa 
da ‘voir’ daa ‘être long’
sa ‘danser’ saa ‘tamiser’
ta ‘passer’ taa ‘raconter’
pa ‘germer’ paa ‘mettre en travers’
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Ensuite nous avons la voyelle ‘i’ :

 i 

hi ‘arriver’ titiiri ‘le petit tambour’
fi ‘mesurer’ yi ‘nous’
migan©a ‘abaisser’ yiduÛgu ‘la bouillie’

 ii 

fiisa ‘respirer’ viig˜gu ‘la pirogue’
bii ‘quoi’ biiruw ‘le babouin’
ciiri ‘la honte’ dii ‘mettre’
sii ‘deviner’ tii ‘allumer’

Remarquez encore la différence entre les mots qui sont à gauche et
ceux qui sont à droite :

 i  ii 
hi ‘arriver’ hÜÂÜÂ ‘être arrivé’
fi ‘mesurer’ fÜÂÜÂ ‘avoir mesuré’

Dans ces deux exemples, vous allez certainement constater que la
longueur d’une voyelle peut indiquer l’aspect d’un verbe ! Il s’agit de la
différence entre la forme dite de base du verbe et la forme accomplie.

Trois autres voyelles du tchourama existent également en français
mais elles s’écrivent avec d’autres symboles. D’abord la lettre ‘e’ dans
l’orthographe tchourama rend le même son qui se trouve dans les
mots tel que ‘blé’ ou ‘parler’. Remarquez qu’en français, on écrit ‘é’,
ou bien ‘er’, tandis qu’en tchourama on écrit ce son toujours de la
même manière. (Rappel : en tchourama, les accents sont réservés pour 
marquer les tons — voir page 31.) Dans le parler de Fabédougou, la
forme longue de ‘e’ se réalise en diphtongue ‘ie’. Les voyelles ‘e’ et ‘ie’ 
sont assez rare en tchourama.

 e 

be ‘appeler’ yendi ‘la corne’
pe ‘se tromper’ ces˜ ‘sculpter’
ne ‘regarder’ ce ‘faire’ 
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ie 

jieri ‘la brousse’ fieri ‘la porte’
secierw ‘le cultivateur’ pier ‘blanc’
hielw ‘le silure’ dien© ‘un’

Tout comme l’exemple du verbe hi ‘ar ri ver’, la lon gueur d’une voyelle 
peut in di quer l’aspect du verbe :

 e  ie 
be ‘appeler’ bÜÂe× ‘avoir appelé’
pe ‘se tromper’ pÜÂe× ‘s’être trompé’

Ensuite, nous avons la lettre ‘o’ qui dans l’orthographe tchourama
rend le même son qui se trouve dans les mots ‘pot’, ‘côté’, ‘eau’.
Remarquez qu’en français, on écrit ce son de plusieurs manières
tandis qu’en tchourama on l’écrit toujours de la même manière. Dans
le parler de Fabédougou, la forme longue de ‘o’ se réalise en
diphtongue ‘uo’. Ces voyelles sont assez rares en tchourama.

 o 

jo ‘venir’ so ‘planter’
ko ‘tuer’ nol ‘courber’
fo ‘picoter’ noriiw ‘étranger’

 uo 

tuori ‘la petite corde’ kuori ‘le rônier’
buori ‘le morceau’ duori ‘la cicatrice’
juori ‘la bosse’ duguow ‘le tambour’

 o  uo 
jo ‘venir’ ju×o× ‘être venu’
ko ‘tuer’ ku×o× ‘avoir tué’

Ensuite c’est la lettre ‘u’. Dans l’orthographe tchourama ‘u’ rend le
même son qui se trouve dans les mots ‘tout’ et ‘genou’. Remarquez
qu’en français, on écrit ce son avec les deux lettres ‘ou’, tandis qu’en
tchourama on l’écrit avec une seule lettre ‘u’. La forme longue de ‘u’
s’écrit ‘uu’. Ces voyelles sont très fréquentes en tchourama.
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 u 

nu ‘être profond’ sugolli ‘le jugement’
kusuugu ‘le ventre’ dugÛ ‘beaucoup’

 uu 

yuu ‘voler’ guuw ‘le rat voleur’
tuu ‘insulter’ yuugu ‘le jour’
wuu ‘manger’ kuugu ‘la chose’

 u  uu 
du ‘résonner’ duu ‘mordre’
hu ‘essuyer’ huu ‘accoucher’

Les lettres vocaliques inconnues en français

L’alphabet tchourama utilise quatre lettres vocaliques qui n’existent
pas en français. Les trois premiers symboles rendent des sons qui
existent en français mais qui s’écrivent différemment.

Tout d’abord c’est la lettre ‘™’ qui rend le même son qui se trouve dans 
les mots ‘mère’, ‘lait’, ‘jouet’ et ‘merci’. Remarquez qu’en français, on
écrit ce son de plusieurs manières tandis qu’en tchourama on l’écrit
toujours de la même manière. Dans le parler de Fabédougou, la forme 
longue de ‘™’ se réalise en diphtongue ‘i™’. La voyelle courte ‘™’ est
assez rare mais la voyelle longue ‘i™’ est très fréquente.

 ™ 

bah™rugu ‘l’après-midi’ m™l™g™w ‘l’ange’
s™b™w ‘le livre’ d™ ‘hein !’

 i™ 

bi™ri™ ‘ramasser’ bi™w ‘l’homme’
cali™ ‘entourer’ ci™l ‘griller’
di™ri ‘la plume’ ji™ri™ ‘supplier’
pi™ ‘poser’ si™ ‘répondre’

Comme la voyelle courte ‘™’ est rare, nous n’avons pas de bon s
exem ples de com parai son entre ‘™’ et ‘i™’.  
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Ensuite c’est la lettre ‘˜’ qui rend le même son qui se trouve dans les
mots ‘premier’, ‘le’ et ‘devoir’. La forme longue est écrit ‘˜˜’.

 ˜ 

bl˜ ‘attraper’ t˜w ‘le père’
kwas˜ri ‘le poil’ vi™tag˜gu ‘la sandale’
duÛs˜ ‘dormir’ b˜r ‘couper’

 ˜˜ 

ciib˜˜gu ‘le matin’ h˜˜h˜˜w ‘le bâillement’
k˜˜ri ‘le terminus’ jat˜˜ri ‘la tige de mil’
yiil˜˜ ‘tournoyer’ tšr˜˜ ‘glaner’
cug˜˜gu ‘le couvercle’ fuul˜˜ ‘traîner’

 ˜  ˜˜ 
gb˜ ‘clouer’ gb˜×˜× ‘avoir cloué’

Ensuite nous avons la lettre ‘Û’. Cette lettre rend le même son qui se
trouve dans les mots ‘objet’, ‘sol’ et ‘bonne’. Dans le par ler de
Fabédougou, la forme longue de ‘Û’ se réa lise en diph tongue ‘uÛ’.

 Û 

tÛ ‘cracher’ cÛ ‘passer la nuit’
yÛ ‘concilier’ dugÛ ‘beaucoup’

 uÛ 

buÛ ‘guérir’ duÛgu ‘pluie’
fuÛ ‘envelopper’ huÛ ‘soulever’
kuÛs˜ ‘creuser’ buruÛ ‘séparer’

 Û  uÛ 
sÛ ‘nager’ suÛ ‘piler’
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Finalement nous avons la lettre ‘š’. Jus qu’ici les sons vo ca li ques que
nous avons trai tés ont eu des sons cor res pon dants en fran çais. Ici ce
n’est pas le cas : la lettre ‘š’ rend un son que le fran çais ne connaît
pas! Il s’agit d’un ‘i’ cen tral1. Ce son n’est ni le ‘i’, ni le ‘u’, ni le ‘˜’,
mais il est entre tous les trois ! No tez les dif fé ren ces :

Différence entre ‘š’ et ‘i’ 

hlš hi ‘dépouiller’ et ‘arriver’
dšsš pisš ‘être lourd’ et ‘presser’
pšgš tšgii ‘plier’ et ‘entasser’

Différence entre ‘š’ et ‘˜’

hlš hl˜ ‘dépouiller’ et ‘sortir’
cšsš ces˜ ‘être enflé’  et ‘sculpter’
pisš pes˜ ‘presser’  et ‘récolter les graines’

Différence entre ‘š’ et ‘u’

kš ku ‘nouer’  et  ‘mourir’
dšsš dudus˜ri ‘être lourd’ et ‘semence’

Note: il n’y a pas de forme longue de la voyelle ‘š’.

Révision — Voyelles Orales

t Il y a 9 voyelles orales : ‘a’, ‘e’, ‘i’, ‘o’, ‘u’, ‘™’, ‘˜’, ‘Û’, ‘š’.
t Toutes ces voyelles ont une forme longue, sauf ‘š’.
t En tchourama, les accents sont utilisés pour indiquer les tons et

non pas les différentes voyelles.
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Exercice 2.2 — Les voyelles orales.

Ecrivez en tchourama les mots qui correspondent aux mots français
suivants. Ensuite comparez ce que vous avez écrit avec la solution à la 
page 93. 

1. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘tirer’

2. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘tamiser’

3. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘mesurer’

4. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘le bois’

5. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘allumer’

6. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘appeler’

7. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘planter’

8. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘le rônier’

9. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘venir’

10. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘le jour’

11. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘le morceau’

12. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘regarder’

13. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘passer la nuit’

14. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘la plume’

15. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘dormir’

16. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘le bâillement’

17. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘cracher’

18. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘soulever’

19. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘la pluie’

20. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘être lourd’

21. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘décortiquer’

22. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘couvrir’

23. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘attraper’

24. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘faire’

25. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘mourir’

26. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘tuer’

27. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘sculpter’
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28. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘sauver’

29. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘parler’

30. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘retourner’

Ecrivez en tchourama les paires de mots qui correspondent aux mots
français suivants. (Il s’agit des paires de mots qui se ressemblent
beaucoup, mais qui sont différentes quand même.)

31. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘piler’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘nager’

32. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘passer’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘raconter’

33. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘se doucher’_ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘chercher’

34. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘tamiser’_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘danser’

35. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘crier’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘tousser’

36. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘casser’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘puiser’

37. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘essorer’_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘mesurer’

2.3 Les Voyelles nasales

Entre les neuf voyelles orales courtes présentées dans la section
précédente, il y en a cinq qui existent aussi sous forme nasalisées
courtes :

© ¯ ¨ ² ®

Et pour les voyelles nasales longues, il y en a six :

©a ¯˜ §i §™ ®u ®Û

Dans la prononciation des voyelles nasales, l’air s’échappe par la
bouche et par le nez. Les voyelles nasales sont signalées par un tilde
(~) sur chaque voyelle en question.

Note: L’écriture de la nasalisation avec le tilde diffère de celle du français
où la nasalisation est signalée par un ‘n’ qui suit la voyelle en question,
comme, par exemple, dans le mot ‘bon’. En tchourama, chaque ‘n’ est
prononcé :

h© ‘donner’ h©n ‘passer par le feu’
j© ‘sectionner’ j©n ‘entrer’
k© ‘aller’ k©n ‘penser’

15



Dans les listes suivantes, remarquez la différence de prononciation et
d’écriture entre les mots qui sont à gauche et ceux qui sont à
droite. D’abord, nous présentons la voyelle nasale © :

 a  © 
pa ‘décortiquer’ p© ‘payer’
ca ‘se doucher’ c© ‘réchauffer le tôh’
fa ‘tirer’ f© ‘piquer’
gan©a ‘tituber’ g©n©a ‘quereller’

Les voyelles nasales ont aussi des formes longues :

 ©  ©a 
ƒm© ‘dérober’ ƒm©ì©ì ‘avoir dérobé’

Note: A la différence d’autres langues au Burkina Faso, la nasalisation en
tchourama est toujours contrastive même avant ou après une consonne
nasale :

maa ‘dépasser’ m© ‘construire’
nu ‘être profond’ n®u ‘accrocher’
nali™ ‘avaler’ n©l§™ ‘tempêter’
hlÛmm© ‘la maladie’ hl²mm© ‘la terre’
m™l™g™ ‘l’ange’ m¨s© ‘balancer’
tamm© ‘la langue’ t©mm© ‘le poison’
cam§™ga ‘les oeufs’ c©m§™ga ‘les crédits’

Maintenant, nous présentons toutes les autres voyelles nasales :

 ˜  ¯ 
b˜r ‘couper’ ¯r¯˜gu ‘le haut fourneau’
cug˜n„© ‘les couvercles’ t©ngb˜r¯n„© ‘les joues’
cib˜n„© ‘les matins’ dšnd¯mb¯n„©   ‘les soirs’
bšmbl˜mm©  ‘acrobatie’ b¯˜l¯mm© ‘action de gâter’
cir¯mm© ‘la demande’ cur˜mm© ‘action de renverser’
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 ˜˜  ¯˜ 
gb˜×˜× ‘avoir cloué’ gb¯˜ ‘pouvoir’
s˜ ‘n’est pas’ s¯˜ ‘acheter’
g˜˜raa ‘faire vite’ g¯˜w ‘la cour’
cur˜˜ ‘retourner’ qqch.’ cir¯˜ ‘demander’

 ™  ¨ 
d™bi™rw ‘la tricherie’ f¨ ‘tremper’
m™l™g™w ‘l’ange’ m¨s© ‘balancer’
bi™r™mm© ‘le ramassage’ „¯r¨mm© ‘la étroitesse’

 i™  §™ 
ci™ ‘être courageux’ c§™ ‘tordre’
hi™ga ‘le foie’ h§™gu ‘l’herbe’
ji™ri™ ‘supplier’ j§™ ‘aiguiser’

 ii  §i 
cii ‘attendre’ c§i ‘se réfugier’
dii ‘mettre’ d§i ‘éteindre’

 u  ® 
dulli ‘le bruit’ d®lli ‘l’espèce’
yun„© ‘les têtes’ g®n„© ‘les genoux’
biirun„© ‘terminus du toit’ fur®n„© ‘les dos’

 uu  ®u 
duu ‘mordre’ d®u ‘semer’
ku ‘mourir’ k®u ‘rentrer chez soi’

 Û  ² 
sÛ ‘nager’ s² ‘courir’
tÛ ‘cracher’ k² ‘cultiver’
hlÛmm© ‘la maladie’ hl²mm© ‘la terre’
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 uÛ  ®Û 
suÛ ‘piler’ s®Ûl ‘être droit’
huÛ ‘soulever’ h®Û ‘prendre’
tuÛra ‘à côté de’ t®Ûl ‘trier’

L’interpretation des sons ¯ et ®

Les voyelles longues ¯˜ et ®u sont pleinement contrastives en
tchourama. Pourtant, les voyelles courtes ¯ et ® sont légèrement
contrastives. Donc, est-ce qu’on doit écrire ¯ et ® ? Nous pensons que
‘oui’, il est mieux de les écrire tel qu’on les prononce à cause des
dérivations de sorte «voyelle longue è voyelle courte» qui existent
pour la forme pluriel de certains noms, et la forme nominale de
certains verbes. Par exemple :

c§in¯˜ ‘refuser’. à c§in¯mm© ‘le refus’

¯r¯˜gu ‘le haut fourneau’ à ¯r¯n„© ‘les haut fourneaux’

t®n®u ‘verser’ à t®n®mm© ‘action de verser’

c§in®ugu ‘la natte’ à c§in®n„© ‘les nattes’

L’interpretation de §

La voyelle longues §i est pleinement contrastive, mais la voyelle § ne
l’est pas. Mais, à la différence des voyelles ¯ et ®, il n’y a pas de
dérivations qui nous pousse à retenir l’écriture de la voyelle §. Donc, §
n’est pas écrit en tchourama; on écrit i à la place de § :

bin ‘mélanger (céréales)’

bindi ‘l’excrément’
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Exercice 2.3 — Les Voyelles nasales

Ecrivez en tchourama les mots qui correspondent aux mots français
suivants. Comparez ensuite ce que vous avez écrit avec la solution à la 
page 93. 

1. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘payer’

2. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘honorer’

3. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘entendre’

4. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘connaître’

5. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘quereller’

6. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘goûter’

7. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘avaler’

8. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘accepter’

9. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘tremper’

10. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘donner’

11. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘sentir’

Ecrivez en tchourama les deux paires de mots qui correspondent aux
mots français suivants.

12. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘payer’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘décortiquer’

13. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘attendre’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘protéger’

14. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘se doucher’_ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘réchauffer’

15. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘mettre’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘éteindre’

16. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘semer’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘mordre’

17. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘casser’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘aller’

18. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘tirer’_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘piquer’
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2.4 Révision des Voyelles

Le système vocalique du tchourama est très riche. Dans ce système on
trouve :

t 9 voyelles orales courtes : 
a, e, ™, ˜, i, š, o, Û, u

t 8 voyelles orales longues :
aa, ie, i™, ˜˜, ii, uo, uÛ, uu

t 5 voyelles nasales courtes :
©, ¯, ¨, ², ®

t 6 voyelles nasales longues :
©a, §™, ¯˜, §i, ®Û, ®u

Exercice 2.4 — Révision des Voyelles

Ecrivez en tchourama les deux paires de mots qui correspondent aux
mots français suivants. La solution se trouve à la page 93.

1. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘passer’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘finir’

2. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘craindre’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘piler’

3. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘avoir’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘éparpiller’

4. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘cultiver’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘rentrer’

5. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘crépir’_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘allumer’

6. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘planter’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘nager’

7. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘couper’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘sauver’

8. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘tuer’_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘mourir’

9. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘avertir’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘injurier’

10. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘éternuer’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘creuser’

11. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘cracher’_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘enfiler’

12. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘oindre’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘frotter’
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3 Les consonnes

Question : Qu’est-ce que les consonnes ? Comparez les quatre mots
suivants. En quoi diffèrent-ils ?

da ‘voir’

ka ‘casser’

pa ‘germer’

fa ‘tirer’

Réponse : Ces mots se distinguent uniquement par leurs consonnes
initiales ‘d’, ‘k’, ‘p’ et ‘f’. A la différence des voyelles, la plupart des
consonnes ne peuvent pas se prononcer toutes seules ; il faut qu’il y
ait une voyelle après la consonne pour pouvoir la prononcer.

Le tchourama a 21 consonnes. En tenant compte de leur point
d’articulation, les consonnes se partagent en cinq groupes :

labiales: p b m f v w

alvéolaires: t d n s l r

palatales: c j „ y

vélaires: k g h

labio-vélaires: gb ƒm

3.1 Les consonnes connues en français

Dans cette section nous traitons les lettres ou consonnes que vous
connaissez déjà dans l’écriture française. La plupart de ces lettres
s’écrivent et se prononcent de la même manière en tchourama qu’en
français. Pourtant, d’autres se prononcent différemment. Il y a aussi
une distinction entre les consonnes qui sont en position initiale du
mot ou de la syllabe, et d’autres qui sont en position finale.

Tout d’abord, nous présentons les consonnes qui apparaissent en
position initiale des mots ou de la syllabe. En premier lieu ce sont des
lettres qui  s’écrivent et se prononcent de la même manière en
tchourama qu’en français :
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 p  b 
pe ‘se tromper de qqch’ be ‘appeler’
p§i ‘réveiller qq'un’ b§iw ‘le moustique’
puugu ‘espèce d’arbre local’ buugu ‘le mortier’

 t  d 
tu×u×gu ‘la plante’ duugu ‘la case’
ta ‘passer’ da ‘voir’
tii ‘allumer’ dii ‘mettre’

 k  g 
kaagu ‘grande houe’ gaagu ‘le grand pot’
kuuw ‘le fétiche’ guuw ‘le rat voleur’
g©n©a ‘quereller’ k©n©a ‘se souvenir’

 f  v 
f© ‘piquer’ v© ‘reculer’
f¯˜ ‘savoir’ v¯˜ ‘grandir’
f®u ‘fonder’ v®ul ‘déplacer’

 n  m 
n®u ‘accrocher’ m®u ‘battre’
naa ‘pousser légèrement’ maa ‘dépasser’
n®Ûgu ‘la bouche’ m®Û ‘sucer’

 s  l 
salli ‘le miel’ lon§iw ‘paresseux’
suur ‘vendre’ l˜ri ‘le village’

 y 

yu×uØgu ‘la tête’ yÜÂsšÖri ‘l’oeil’
yendi ‘la corne’ yiiri ‘le nom’
yi™gu ‘le côté’ ya ‘permettre’

Nous présentons maintenant les consonnes que vous allez reconnaître
du français, pourtant, nous allons employer ces lettres pour
représenter des sons (consonnes) différents qu’en français. 
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Premièrement, c’est la consonne ‘c’ qui représente une occlusive
sourde comme ‘p’, ‘t’ et ‘k’, mais avec un point d’articulation du palais 
dur. La consonne ‘j’ est également une occlusive comme ‘c’ mais c’est
une occlusive voisée comme ‘b’, ‘d’ et ‘g’. Voici quelques exemples :

 c  j 
caa ‘chercher’ jaa ‘faire mal’
cu ‘porter au dos’ juu ‘abattre’
cii ‘attendre’ jii ‘écarter’
ciraagu ‘la calebasse’ jÜÂraØa ‘s'asseoir’

Ensuite c’est la consonne ‘h’. Le ‘h’ est également connu dans
l’écriture française mais le son n’est pas prononcé1. Pourtant, pour le
tchourama la consonne ‘h’ représente une forte expiration :

 h 

h®mm© ‘l’eau’ h§™gu ‘l’herbe’
h®ugu ‘l’odeur’ huusa ‘vomir’
h®Û ‘accepter’ hon©agu ‘la progéniture’

Puis nous avons la lettre ‘w’. En français cette lettre s’emploie pour
écrire des mots d’emprunts tel que ‘week-end’ et ‘walkman’. En
tchourama la lettre ‘w’ est prononcée comme ‘ou’ dans le mot ‘oui’.
Voici des exemples :

 w 

wuuri ‘la nourriture’ waa ‘parler’
wari™ga ‘les bagages’ wuu ‘manger’
wuÛr ‘gratter’ wuuh©rw ‘l’insensé’
wan©a ‘bavarder’ worblšri ‘l’argent’

Notez que le mot h©rw pos sède un ‘w’ à la fin du mot. En  fait, ce ‘w’  
re pré sente le suffixe de classe du mot qui ap par tient au genre 1 au
sin gu lier. Ce sujet sera discuté en détails en chapitre 9. Pour le
mo ment, il faut se conten ter de sa voir que ce ‘w’ se pro nonce par un
pe tit glis se ment à la fin du mot.
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Exercice 3.1

Ecrivez en tchourama les mots qui correspondent aux mots français
suivants. Comparez ensuite ce que vous avez écrit avec la solution à la 
page 94.

1. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘le fusil’

2. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘jouer d’un instrument de musique’

3. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘le village’

4. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘le nom’

5. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘la calebasse’

6. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘l’herbe’

7. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘les bagages’

8. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘la nourriture’

9. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘l’eau’

Ecrivez en tchourama les paires de mots qui correspondent aux mots
français suivants.

10. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘laver’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘partir’

11. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘moustique’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘éteindre’

12. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘quereller’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘se souvenir’

13. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘grandir’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘savoir’

14. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘accrocher’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘battre’

15. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘faire mal’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘chercher’

16. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘venir’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘tuer’

17. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘pluie’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘cou’
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3.2 Les consonnes inconnues en français

Maintenant, nous introduisons des lettres qui n’existent pas dans
l’orthographe française. Tout d’abord nous avons la lettre2 ‘„’. Nous
em ployons cette lettre pour re pré sen ter le même son qui est écrit avec 
le double gra phème ‘gn’ dans le mot ‘agneau’. Voi ci quel ques
exem ples :

 „ 

„©atiiw ‘l’ennemi’ „©lw ‘le termite’
„©as˜ri ‘la haine’ „© ‘rire’
„®Û ‘boire’ „®w ‘la mère’
„©luugu ‘la rosé’ „©n©a ‘trembler’

Ensuite c’est la consonne ‘gb’ qui se prononce avec une double
articulation, c’est-à-dire, on prononce un ‘g’ et un ‘b’ en même temps.
Dans certains dialectes les gens prononcent ‘gw’ au lieu de ‘gb’ :

 gb 

gbafl˜ri ‘la jarre’ gb©m®Ûgu ‘le canari’
gb˜riiw ‘le singe rouge’ gbaagu ‘la taille’
gb©l ‘tordre’ gbaar ‘écarter’
gb˜ ‘s’entendre’ gb˜rn§iw ‘le peureux’

La consonne ‘ƒm’ est aus si une consonne à double ar ti cu la tion comme 
‘gb’, mais cette fois-ci il s’agit de deux conson nes na sa les qui
s’articulent en même temps :

 ƒm 

ƒm¯˜ ‘produire’ ƒm©ari ‘l’étoile’
ƒm©s© ‘téter’ ƒm©s²w ‘l’antilope’
ƒm¯˜r¯˜ ‘cacher’ ƒm©r©aw ‘la fourmi’
ƒm©lli ‘le vol’ ƒm© ‘voler’
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2. En réalité, en tchourama la consonne ‘„’ ap par tient au pho nème ‘y’: [„] ap pa raît avant
des voyel les na sa les et [y] avant des voyel les ora les. Donc, en tant que telle ‘„’ n’est pas 
stric te ment né ces saire dans l’alphabet tchourama.  Néanmoins, la sous-commission de
langue tchourama a jugé mieux d’avoir cette sur-différenciation à cause du fait que la
langue dioula uti lise ce sym bole et cer tains lec teurs y sont ha bi tués.



Exercice 3.2

Ecrivez en tchourama les mots qui correspondent aux mots français
suivants. Comparez ensuite ce que vous avez écrit avec la solution à la 
page 94.

1. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘l’ennemi’

2. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘l’étoile’

3. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘le canari’

4. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘la jarre’

5. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘boire’

6. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘cacher’

3.3 Les consonnes intermédiaires

Les consonnes ‘l’, ‘r’, ‘y’ et ‘w’ peuvent être la seconde consonne d’une 
séquence de deux consonnes. Sachez que toutes les combinaisons ne
sont pas attestées. Voici quelques exemples avec des comparaisons
aux autres mots semblables pour bien faire ressortir les distinctions :

b baØ ‘ils’ bl bla ‘salir’

b bah™rugu ‘l’après-midi’ br brabraagu ‘la corde’

b barw ‘l’outre’ by byaari ‘la guerre’

d daagu ‘le bois’ dr drÛgu ‘en haut’

d dalli ‘la poutre’ dw dwal ‘plaire’

c caa ‘chercher’ cw cwaaba ‘les gens’

f f© ‘piquer’ fy fy© ‘uriner’
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g gaagu ‘grand pot’ gr graagu ‘le cadre’

h hu ‘frotter’ hl hl®ugu ‘la route’

h haar ‘élever’ hy hyaari ‘le foie’

h haar ‘élever’ hw hwar ‘pourrir’

k ka ‘casser’ kr kra ‘déposer’

k kaagu ‘la houe’ kw kwaagu ‘le marigot’

m m© ‘construire’ ml ml©mm© ‘le pus’

m maar ‘aller’ my my©ari ‘le nez’

p puugu ‘le fissanier’ pl pluugu ‘la queue’

p paari ‘le bracelet’ py pyarw ‘le cochon’

s salli ‘la miel’ sw swalw ‘la petite daba’

t to ‘enfiler’ tr tštrow ‘le poisson’

t taal ‘fendre’ tw twalw ‘le ballon’

v v© ‘reculer’ vl vl© ‘avoir reculé’

v vaaw ‘le chien’ vy vyan„© ‘les pieds’
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Exercice 3.3

Ecrivez en tchourama les mots qui correspondent aux mots français
suivants. Comparez ensuite ce que vous avez écrit avec la solution à la 
page 94.

1. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘la guerre’

2. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘plaire’

3. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘déposer’

4. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘la route’

5. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘uriner’

6. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘les gens’

7. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘la queue’

8. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘le pus’

9. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘la petite daba’

3.4 Les consonnes finales

Le tchourama comporte cinq consonnes finales, c’est-à-dire, des
consonnes qui se trouvent à la fin des syllabes. Il s’agit des lettres ‘l’,
‘r’, ‘n’ et ‘m’ et ‘w’.

 l  r 
kaal ‘pleurer’ gur ‘vingt’
puul ‘bouillir’ kor ‘sauver’
t®Ûl ‘trier’ saar ‘laver’

 n  m 
d©n ‘adosser’ t©m ‘poison’
d®n ‘tomber dedans’ tšt©m ‘canne à sucre’
t²n ‘tâter’ n®m ‘faim’
yon ‘manquer’ fom ‘fonio’

Note: les exemples ci-dessus sont donnés sans le suffixe de classe.

 w 

bi™w ‘l’homme’ ci™w ‘la femme’
dugow ‘l’espèce de fétiche’ hunperw ‘le dernier-né’
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Rappelez-vous que le ‘n’ est toujours prononcé. Chaque ‘n’ écrit est
prononcé comme une consonne nasale ; il n’est pas employé pour
indiquer la nasalisation de la voyelle qui précède, comme en français
ou en dioula (voir ci-dessus « Les voyelles nasales  », page 15).

Exercice 3.4

Ecrivez en tchourama les mots qui correspondent aux mots français
suivants. Comparez ensuite ce que vous avez écrit avec la solution à la 
page 94.

1. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘bouillir’

2. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘laver’

3. _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘le poison’

4. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘l’homme’

5. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘tomber dedans’

6. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘la faim’

3.5 Les consonnes redoublées

Dans la section précédente peut-être avez-vous déjà remarqué dans les 
mots comme ‘t©mm©’ qu’il y a un re dou ble ment de la consonne ‘m’ ?
Ceci veut dire que la consonne ‘m’ dans ce mot est pro non cée d’une
fa çon plus longue. Dans la liste sui vante, re mar quez la dif fé rence de
pro non cia tion entre les mots qui sont à gauche et ceux qui sont à
droite :

 m  mm 
d®um© ‘action de semer’ d®mm© ‘céréales’
huum© ‘accouchement’ h®mm© ‘eau’
n®um© ‘accrochage’ n®mm© ‘faim’
juum© ‘action de pousser’ j®mm© ‘farine’
taam© ‘action de raconter’ tamm© ‘langue, dialecte’

Les consonnes ‘n’, ‘l’ et ‘r’ existent aussi sous forme redoublée. Nous
les trouvons surtout dans la forme dite «accomplir» des verbes qui,
dans leur forme de base, se terminent avec une consonne :
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 r  rr 
b˜r -->
b˜×rra× ‘couper’  et ‘avoir coupé’
jar -->
ja×rra× ‘cueillir’ et ‘avoir cueilli’

 l  ll 
jal -->ja×lla×× ‘rencontrer’  et ‘avoir rencontré’
nol -->no×lla×× ‘courber’ et ‘avoir courbé’

 n  nn 
j©n -->j©ìnn©ì ‘entrer’  et ‘être entré’
t©n -->t©ìnn©ì ‘fouetter’ et ‘avoir fouetté’

Peut-être vous vous demandez : « Est-ce que tous les verbes qui se
terminent avec une consonne redoublent la consonne dans la forme
accomplie ? La réponse est non. Etudiez les deux colonnes de mots :

hu×rra× ‘avoir menacé’ hu×ura× ‘avoir dégagé la fumée’
na×rra× ‘avoir lutté’ ma×ara× ‘être parti’
d©ìnn©ì ‘avoir adossé’ da×n©ì© ‘être long (pl.)’
k©ìnn©ì ‘avoir pensé’ k©ìn©ì© ‘s’être rappelé’
hu×ll˜× ‘avoir rasé’ hu×ula× ‘avoir embêté’
ku×ll˜× ‘avoir forgé’ ku×ula× ‘avoir lavé le linge’

N.B. Les détails sur la congugaison des verbes se trouvent au
chapitre 15. Les détails sur les noms dérivés des verbes se trouvent au 
chapitre 16.

Exercice 3.5

1. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘langue, dialecte’

2. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘eau’

3. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘avoir coupé’

4. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘être entré’
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4 Les tons

4.1 Introduction aux tons

Question  : Lisez les deux paires de mots suivants et comparez leur
prononciation. En quoi se distinguent-elles ?

suÛgu ‘maison’ waa ‘parler’

suØÛ×gu ‘lieu’ wa×aØ ‘marcher’

Réponse : Ces mots se distinguent uniquement par la mélodie.

Quand deux mots se dis tin guent seu le ment par la mélodie, on appelle
cela le ton lexical. 

Question : Comparez les deux phrases suivantes. En quoi
diffèrent-elles ?

WuØ jo n¯ daagu. ‘Il amène le bois.’

Wu× jo n¯ daagu ! ‘Qu’il amène le bois !’

Réponse : Ces phrases se distinguent par le ton grammatical ! A la
différence du ton lexical qui crée des mots différents, le ton
grammatical change plutôt la grammaire de la phrase entière. C’est
toujours le même pronom wuØ qui est employé dans ces deux phrases,
mais on a superposé un ton grammatical sur ce même pronom wuØ.
L’effet de cette superposition de ton est de transformer la phrase d’un
mode indicatif à un mode subjonctif. La première phrase est une
déclaration : ‘Il amène le bois’ ; mais la deuxième phrase est plutôt un 
ordre : ‘Qu’il amène le bois !’

Question : Jusqu’ici, nous vous avons introduit à deux éléments de la
langue tchourama : aux voyelles et aux consonnes. Est-ce que cela
suffit pour lire et écrire une langue ?

Réponse : La réponse est ‘oui’ s’il s’agit d’une langue comme le
français où il n’y a que ces deux éléments qui composent les mots,
mais la réponse est ‘non’ s’il s’agit d’une langue comme le tchourama
où il y a trois éléments qui composent les mots : les voyelles, les
consonnes et les tons.
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Ce troisième élément est une caractéristique de votre langue : une
différence de ton pourrait changer le sens des mots ou des phrases ; ce 
qui n’est pas le cas en français. Cela constitue une des richesses du
tchourama.

4.2 Le ton et l’orthographe

En écriture, les tons sont signalés par des accents. Remarquez donc que
l’emploi des accents en tchourama ne correspond pas à leur emploi en 
français : en français, les accents changent le timbre des voyelles ; par 
contre, en tchourama les accents changent le ton des mots. Ce que
vous connaissez comme accent grave, par exemple, est employé pour
indiquer un ton bas. 

En choisissant un système pour écrire le ton, la ques tion qui nous
concer nait le plus est la sui vante : « Com ment écrire les tons pour
mieux ai der le lec teur à lire ai sé ment sans am bi guï té ? » Le ré sul tat de
nos re cher ches nous pousse à écrire le ton gram ma ti cal et non pas le
ton lexical sauf pour quelques mots.

Le ton grammatical est présent sur des pronoms, des verbes, et des
auxiliaires verbaux.  En plus, il y a certaines conjonctions et particules 
qui jouent des rôles gramaticaux. Pour toutes ces raisons, nous avons
arrêté les deux règles suivantes :

1. Le ton grammatical est toujours écrit. Ceci concerne les verbes
et les auxiliaires ainsi que tous les pronoms. 
2. Le ton lexical n’est pas écrit, sauf pour quelques mots seulement. 
Ceci concerne, surtout, les noms.

Un exemple où on écrit le ton lexical est la différence entre le mot
bi™w ‘homme’ et bÜÂ™×w ‘fils’. Le lec teur doit mé mo ri ser cette dis tinc tion 
d’orthographe. Une liste de ces mots se trouve à la page 95.
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4.3 Le ton sur les verbes

A l’exception des copules1 qui possèdent une seule forme (cf. page
44), chaque verbe possède trois formes : une forme de base (forme 1) ; 
puis deux autres formes (forme 2 et 3) qui sont dérivées de la forme de 
base.

Le ton n’est pas marqué sur forme 1, sauf pour quelques paires
minimales. 

La forme 2 porte toujours la même mélodie «Abaissement #1» et elle
s’écrit avec deux accents aigus. La forme 3 porte toujours la mélodie
«Haut-Bas» et elle s’écrit avec un accent aigu suivi par un accent
grave. Voici quelques exemples : 

Forme 1 (base) Forme 2 Forme 3 Sens

waa wa×ala× wa×alaØ ‘parler’

ta tÜÂ™× tÜÂyaØ ‘passer’

m®u m®ì®l©ì m®ì®l©í ‘frapper’

cir¯˜ cÜÂr ì̄̃ cÜÂr í̄̄ ‘demander’

suur su×ura× su×uraØ ‘vendre’

WuØ cir¯˜ kuudag˜. ‘Il demande quelque chose.’

WuØ cÜÂr ì̃̄  kuudag˜. ‘Il a demandé quelque chose.’

Halii cÜÂr¯í¯ ? ‘Qui est en train de demander ?’

Le sens et l’usage des différentes formes du verbe seront présentés au
chapitre 9 avec beaucoup plus d’exemples.
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4.4 Le ton sur les pronoms

Considerez les trois phrases suivantes. Lisez-les à haute voix. Que
constatez-vous ? 

M¯í wuu. ‘Je mange.’

Yi wuu. ‘Nous mangeons.’

YÜÂ wuu. ‘Que nous mangions !’

Avec l’aide d’un dessin, nous pouvons tracer le mouvement de la voix
comme ceci : 

Phrase 1 Phrase 2 Phrase 3 

/!/!//!/!/! /©/©//©/©/© /©/©//©/©/©

M¯í wuu Yi wuu YÜÂ wuu
« Je mange. » « Nous mangeons. »  « Que nous mangions. » 

Pour la phrase 1, vous voyez que la voix reste en bas pour toute la
phrase. Ceci est provoqué par la mélodie Bas — qui est présente sur le 
pronom m¯í ‘je’. Nous indiquons cette mélodie en mettant un accent
grave (   Ø ) sur la voyelle du pronom. Beaucoup de pronoms portent la 
mélodie Bas.

Pour la phrase 2, par contre, la voix reste en haut pour toute la
phrase. Ceci est provoqué par un ton haut sur le pronom yi ‘nous’. Ce
pronom porte la mélodie Haut Simple. Cette mélodie n’est pas
marquée.

Pour la phrase 3, la voix commence en haut, puis, elle descend un peu.
Ceci est provoqué par un ton haut sur le pronom yÜÂ ‘nous’ suivi
immédiatement par un abaissement tonal. L’abaissement après le mot est 
obligatoire parce qu’elle fait partie de la mélodie tonale. Nous appelons
cette mélodie ‘Abaissement #2’. Nous avons indiqué cette mélodie en
mettant un seul accent aigu (   Â ) au dessus de la voyelle du pronom.
Quand vous voyez un (et seulement un !) accent aigu sur un mot,
sachez que cela indique qu’il y a un ton haut sur le mot entier et après
le mot, il y a un abaissement tonal obligatoire.
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Le subjonctif

Vous allez noter que normalement, le pronom yi ‘nous’, porte le ton
haut simple comme nous avons vu dans la phrase 2. Donc, ce qui s’est 
passé est qu’on a superposé la mélodie Abaissement #2 sur le pronom
en question. Cette superposition de mélodie a remplacé le ton normal.

L’effet de cette mélodie est de changer le sens de la phrase entière.
Dans la phrase 2 le sens de la phrase était ‘nous mangeons’. Ceci est
une phrase au temps présent où l’action est en train de se faire. Dans
la phrase 3, par contre, le sens est plutôt un ordre, ou bien, un
souhait : ‘Que nous mangions !’ Evidemment, il s’agit d’une mélodie
grammaticale. Dans cet exemple il indique le mode du verbe, le
subjonctif.  Voyez un autre exemple :

WuØ saa wu× m®u jaaga. ‘Il doit battre le mil !’

Mais, il faut faire attention ! Cette mélodie est également employée
pour d’autres fonctions.

Les auxiliaires verbaux avec mélodie Abaissement #2

On trouve cette mélodie non seulement sur des pronoms, mais aussi
sur certains auxiliaires verbaux :

WuØ sa×a n². ‘Il n’a pas entendu.’

Ba×a k© ! ‘Ne pars pas !’

WuØ ga×a jo daab¯˜gu. ‘Il est venu hier.’

Le passé narratif

La fonction la plus fréquente de la mélodie Abaissement #2 se trouve
dans des récits. Dans un récit, la mélodie Abaissement #2 marque
l’accomplissment d’une action :

1. Yuudag˜, m í̄ ya×a× m í̄ 
    k®u m í̄ saa.

« Un jour, je rentrais chez moi. » 

2. M¯í ga×a hi hl®ngaaga, 
    m ì̄ jal n¯ bi™di™.

« Quand je suis arrivé au carrefour, j’ai
rencontré un homme. » 

Dans la phrase 2 au-dessus, nous trouvons l’auxiliaire verbal ga×a qui
porte la mélodie Abaissement #2. Cet auxiliaire marque —entre
autres— l’accomplissement du verbe hi ‘arriver’. Ensuite, nous voyons 
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le pronom m¯ì ‘je’ qui normalement porte la mélodie Bas, mais ici la
mélodie Abaissement #2 s’est imposée. L’effet de cette mélodie sur ce
pronom est de marquer l’accomplissement du verbe jal ‘rencontrer’.

Résumé :

t La mélodie Bas est marquée dans l’écriture par l’accent grave.
wuØ ‘il’

t La mélodie Haut-Simple est marquée par l’absence d’un accent.
yi ‘nous’

t La mélodie Abaissement #2 est une mélodie complexe qui s’impose
non seulement sur le mot en question, mais, après le mot il y a un
petit abaissement tonal. 
YÜÂ ta. ‘Que nous partions.’

Wu× ta. ‘Qu'il parte.’

4.5 La mélodie «Bas-Haut»

La mélodie Bas-Haut est une mélodie montante : elle commence bas
puis monte vers un ton haut. On écrit cette mélodie avec deux accents 
— un accent grave suivi d’un accent aigu. On trouve cette mélodie
dans certains pronoms.  :

VaawÚ du×ula× wuØu× m©a nn§i.
‘Le chien a mordu celui-ci.’

M í̄ m®ì®l©ì guØu× vaa daab¯˜gu, wuØ ga×a ku.
‘Le chien que j’ai frappé hier, il est mort.’
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4.6 Révision générale des tons

t Il y a six mélodies tonales :

Mélodie Exemple Façon de Marquer

1 Haut-Simple waa ‘parler’ l’absence d’accent

2 Abaissement #1 wa×ala× ‘avoir parlé’ deux accents aigus

3 Haut-Bas wa×alaØ ‘parlez !’ accent aigu, accent grave

4 Bas wuØ ‘il’ accent grave

5 Bas-Haut wuØu× pro. emphatique accent grave, accent aigu

6 Abaissement #2 wu× ‘qu’il’ accent aigu

IMPORTANT: Plus de détails sur les tons seront présentés dans les
sections sur les pronoms (chapitre 10) et les verbes (chapitre 9).
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5 Le trait d'union et l'apostrophe

Considérez les trois phrases suivantes :

M¯í wu×ula× nØ-t©. ‘J’ai fini de manger.’

WuØ-n× jo, m¯í ji ta. ‘S’il vient, je vais partir.’

WuØ ma×ara× l˜'n yi™gu. ‘Il est parti vers le village.’

Dans ces trois phrases, vous trouverez trois consonnes nasales — nØ, n×,
et n — que nous avons écrit at ta chées aux mots sui vants par un trait
d'union ou une apostrophe. Ces marques ne se pro non cent pas. Ces trois
conson nes sont très im por tantes dans la com mu ni ca tion et sont très
fré quentes. D’ailleurs, il faut no ter que le ton n’est pas le même pour
ces trois conson nes. Dans la pro non cia tion de ces conson nes dans une
phrase, on sent qu’elles se joi gnent car ré ment aux mots qui les
précedent ou qui les sui vent. Ces conson nes ne sont pas des mots en
tant que tels, mais plu tôt des élé ments gram ma ti caux qui dé pen dent
du mot sui vant pour un sup port.

D’autres éléments s’attachent à la fin des mots. Considérez les deux
phrases suivantes :

Fanta kuu-ÜÖ ? ‘Est-ce que c’est à Fanta ?’

®íw®ì®, Fanta kuu-i. ‘Oui, c’est à Fanta.’

Ici nous voyons deux voyelles ‘i’ qui jouent deux rôles différents et
très importants : l’une indique que la phrase est une question ; l’autre
est une déclaration. Notez que le ton n’est pas le même pour ces deux
éléments.

Dans l’écriture des textes en tchourama, vous al lez éga le ment
re mar quer que cer tains pro noms sont écrits at ta chés aux ver bes avec
un trait d'union. Voi là quel ques exem ples :

H©-m n¯ gu×Û× ! ‘Donne-moi cela !’

WuØ ji h©-n n¯ jin„©. ‘Il va te donner l’argent.’
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Résumé

t Le trait d’union et l'apostrophe sont employés pour attacher
certains petits éléments aux mots.

t Ces marques ne se prononcent pas.
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6 Le nom

6.1 Les quatre genres nominaux

Le nom est un mot qui désigne un être animé, une chose, un
sentiment etc. En français, tout nom appartient soit au genre masculin,
soit au genre féminin de sorte qu’on dit le stylo et non pas la stylo, et
on dit la table et non pas le table. En plus, la plupart des noms
possèdent une forme pour le singulier et une forme pour le pluriel.
Autrement dit, les noms en français se distinguent en genre (ou classe) 
et en nombre. 

Il en est le même en tchourama sauf qu’en tchourama il y a quatre
genres nominaux. Les noms qui appartiennent aux genres 1 à 3
possèdent (normalement) une forme pour le singulier et une forme
pour le pluriel. Par contre, les noms du genre 4 sont des mots qu’on
ne peut pas compter, donc, ils ont une seule forme. 

Dans sa pleine forme, chaque nom possède une première partie (le
radical) suivie par une deuxième partie (le suffixe). Par exemple, le
mot duugu ‘case’ est composé du radical duu et du suffixe gu. Le
suffixe est propre au genre et au nombre du mot, c’est-à-dire, le
suffixe indique le genre et le nombre du mot. Nous appelons cela, le
suffixe de classe. Etudiez le tableau suivant :

Singulier Pluriel

Genre Mot Suffixe Mot Suffixe

1. cijalwÚ wÚ can©aba ba ‘femme(s)’

2. buugu gu bon„© „© ‘mortier(s)’

3 a.
b.
c.
d.

cuÛli
c©ndi
dalli
dudus˜ri

i
di
li
ri

cuÛyaga
c©n§™ga
dali™ga
dudusi™ga

ga ‘baobab(s)’
‘corps’
‘poteau(x)’
‘semence(s)’

4. h®mm© m© — — ‘eau’

Notez que les noms de genre 3 au singulier ont quatre variantes du
suffixe : i/di/li/ri. 
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6.2 Changement du suffixe ‘gu’ et du suffixe ‘i/di/ri/li’

Quand un nom du genre 2 ou du genre 3 au singulier joue le rôle du
sujet d’une phrase ou objet indirect, il y a un changement dans la
prononciation du suffixe : le gu devient gš, et le i/di/ri/li deviennent
dš/rš/lš. D’habitude, des changements de cette sorte ne sont pas
reconnus dans l’orthographe, pourtant, il y a une raison de
reconnaître ce phénomène en tchourama : c’est qu’il y a une
concordance entre le pronom qui joue le rôle du sujet et la
prononciation du suffixe quand le nom est dans la position du sujet
d’une phrase. Examinez ces phrases :

Duugu ‘case’

Duugš du×ru×u. ‘La case est tombée.’

GšÖ du×ru×u. ‘Elle (la case) est tombée.’

Il en est la même pour les noms du genre 3 au singulier :

C©ndi ‘corps’

WuØ c©ndš hu×ula×a. ‘Son corps est chauf.’

DšÖ hu×ula×a. ‘Il (corps) est chauf.’

6.3 La forme définie et la forme indéfinie

Dans certains contextes le suffixe de classe est supprimé. Dans ce cas,
ce qui reste est la partie radicale du nom. Examinez les exemples
suivants :

Buugu ‘le mortier’ (pleine forme)

Buu s˜. ‘Ce n’est pas un mortier.’

Dudus˜ri ‘la semence’ (pleine forme)

Dudus˜ s˜. ‘Ce n’est pas une semence.’

CuÛyaga ‘les baobabs’  (pleine forme)

M í̄ da cuÛya gur. ‘Je vois vingt baobabs.’

Nous appelons la pleine forme du nom (avec le suffixe) la forme
définie et la forme sans le suffixe la forme indéfinie. Pourtant, il faut
que le lecteur sache que la fonction grammaticale de ces deux formes
(définie et indéfinie) ne sont pas la même qu’en français.
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Singulier Pluriel

Genre indéfini défini indéfini défini

1. cijal cijalwÚ can©a can©aba ‘femme(s)’

2. buu buugu bon bon„© ‘mortier(s)’

3 a.
b.
c.
d.

cuÛl
c©n
dal
dudus˜

cuÛli
c©ndi
dalli
dudus˜ri

cuÛya
c©n§™
dali™
dudusi™

cuÛyaga
c©n§™ga
dali™ga
dudusi™ga

‘baobab(s)’
‘corps’
‘poteau(x)’
‘semence(s)’

4. h®m h®mm© — — ‘eau’

6.4 Le suffixe de classe rallongé

Dans certains contextes, le locuteur peut rallonger la voyelle du suffixe
de classe pour communiquer une insistance sur le nom en question.
Pour le cas de genre 1, singulier, c’est le ton sur le suffixe qui change.
Voilà quelques exemples :

Cwaaba ju×o×. ‘Les gens sont venus’

Cwaabaa ju×o×. ‘Ce sont les gens qui sont venus.’

Tubikuugš du×ru×u. ‘L’arbre est tombé.’

Tubikuuguu du×ru×u. ‘C’est l’arbre qui est tombé.’

CijalwÚ ju×o×. ‘La femme est venue.’

Cijalw ju×o×. ‘C’est la femme qui est venue.’

Singulier Pluriel
Genre Mot Suffixe Mot Suffixe
1. cijalw w can©abaa baa

2. buuguu guu bon„©a „©a

3 a.
b.
c.
d.

cuÛlii
c©ndii
dallii
dudus˜rii

ii
dii
lii
rii

cuÛyagaa
c©n§™gaa
dali™gaa
dudusi™gaa

gaa

4. h®mm©a m©a — —
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6.5 Le suffixe indéfini particulier

Ce suffixe marque un indéfini particulier. Par exemple, souvent on
commence une histoire en disant yuudag˜, ‘un jour’, c’est-à-dire, un
jour particulier dans le passé. Dans d’autres contextes le sens
communiqué par ce suffixe est plutôt ‘un certain’ surtout quand il est
employé pour introduire des nouveaux participants dans une histoire.
Voici le tableau :

Singulier Pluriel
Mot Suffixe Mot Suffixe

1. cijaldi™ une (certaine) femme can©adaba des femmes,
certaines femmes

2. buudag˜ un (certain) mortier bonda„© des mortiers,
certains mortiers

3. cuÛldar˜ un (certain) baobab cuÛyadaga des baobabs,
certains baobabs

4. h®mdam© de l’eau,
une certaine eau

— —

6.6 Le suffixe «l’autre»

Il y a un autre suffixe spécial dont le sens se traduit «l’autre».

Singulier Pluriel

Genre Mot Suffixe Mot Suffixe

1. cijaldi™wÚ l’autre femme can©adaaba les autres femmes

2. buudaagu l’autre mortier bondaa„© les autres mortiers

3. cuÛldaari l’autre baobab cuÛyadaaga les autres baobabs

4. h®mdaam© l’autre eau — —
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7 La proposition non verbale

7.1 Les copules

Il existe en tchourama des petits mots — des particules — qui servent
tout simplement à relier le sujet au prédicat sans décrire une action en 
tant que telle. On appelle ces mots ‘copules’. A la différence des vrais
verbes qui possèdent trois formes, les copules possèdent une seule
forme (il n’y a pas de conjugaison). Une phrase qui n’a pas de verbe
s’appelle une proposition non verbale ou une proposition nominale.

7.2 Les copules '-i' et ‘s˜’

La copule -i est employée pour construire une proposition de
classification (1,2), d’identification (3,4) ou de présentation (5,6). Elle 
s’écrit collée au nominal avec un trait d’union. Voici des exemples :

1. Musa dapaal-i. ‘Moussa est menuisier.’

2. F©nta bobo-i . ‘Fanta est une muette.’

3. S©mba m í̄ to-i. ‘Samba est mon père.’

4. Jijal wa×a×, m í̄ ci™-i. ‘Cette femme est mon épouse.’

5. M í̄ can©aba-i nn§i. ‘Voici mes femmes.’

6. H®mm©-i nn§i. ‘Voici de l’eau.’

Pour transposer ces phrases au temps passé, on emploie l’auxiliaire
verbal ya×a×.

Musa ya×a× dapaal-i. ‘Moussa était un menuisier.’

Musa dapaal ya×a×. ‘Moussa était un menuisier.’

Les phrases ‘Moussa est menuisier’ et ‘Moussa était menuiser’
expriment des idées duratives et non-accomplie. Pour transposer ces
phrases dans l’aspect accompli, il s’agit de l’idée ‘devenir’. Pour
exprimer cela on emploie l’auxiliaire ga×a ou ja×a toujours
accompagnés de la copule -i. 

Musa ja×a ba m®Ûri-i. ‘Moussa est devenu chef.’
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Et pour transposer la même chose au futur, on emploie les auxiliaires
ga, ji et juo. Plus de détails concernant ces auxiliaires seront
présentés dans le chapitre 9.

WuØ ga juo ba secier-i. ‘Il deviendra cultivateur.’

Musa ji ba ƒm©lli-i. ‘Moussa deviendra voleur.’

La copule s˜ fait le même travail que -i à la négation. Elle s’écrit
détachée du nominal :

Musa dapaal s˜. ‘Moussa n’est pas menuisier.’

S©mba m¯í to s˜. ‘Samba n’est pas mon père.’

Duu s˜. ‘Ce n’est pas une case.’

7.3 La copule ‘n¯’

Normalement, une proposition descriptive est exprimée en utilisant
un ensemble impressionnant de verbes d’état (cf. chapitre 9.) Il y a,
pourtant, quelques propositions descriptives qui sont exprimées par
des propositions non verbales en utilisant la copule n¯ suivie par un
adjectif. 

Hl²mm© n¯ pier. ‘La terre est blanche.’

Fuugš n¯ d®u. ‘Le trou est obscur.’

Hl®ugš n¯ t˜m. ‘La route est droite.’

Wu× n¯ c§iy¨. ‘Il est silencieux.’

Tubikuugš n¯ kukorko. ‘L’arbre est épais.’

Ces propositions suivent la même forme grammaticale que les
propositions possessives. Voici quelques exemples :

Wu× n¯ nin gur. ‘Il a vingt vaches.’

Wu× n¯ tap¯˜gu. ‘Il a une plaie.’

WuØ ya×a× n¯ kuulaaba si™l. ‘Il avait trois poules.’

Dans certaines situations, on peut exprimer une proposition de
classification ou d’identification avec la copule n¯ :

Cuurabi™-i n¯-m. ‘Je suis turka.’
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7.4 Les copules naØa, daØa, dÜÖ™, nÜÖ™, sšraa, et sšri™

Les propositions existentielles ou locatives sont exprimées en utilisant
une variété d’auxiliaires verbaux dont le sens de base est ‘être à’
(affirmative) ou ‘n’est pas à’ (négative). Dans l’affirmative, il y a deux
ensembles : un ensemble simple et un ensemble complexe. Chaque
ensemble a une distinction de proximité proche et loin. L'ensemble
simple s’emploie seulement au temps présent alors que l’ensemble
complexe s’emploie aux temps non présent (en utilisant les auxiliaires
verbaux) et aussi au temps présent mais seulement avec une copule
pour faire compléter la phrase. 

Proximité Ens. 1: 'Simple' Ens. 2: 'Complexe'

loin naØa daØa

proche nÜÖ™ dÜÖ™

On commence avec des exemples qui utilisent l’ensemble simple :

F©nta naØa-ÜÖ ? ºw®u , wu× naØa.
Est-ce que Fanta est là (loin) ? Oui, elle est là.

Musa nÜÖ™-ÜÖ ? ºw®u, wu× nÜÖ™.
Est-ce que Moussa est là (proche) ? Oui, il est là.

F©nta naØa duugš n©.
‘Fanta est dans la case.’

Twamm© naØa wuØ n©kruÛgš n©.
‘Il y a du sang sur son bras.’
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Les auxiliaires de l'ensemble 2 sont plus flexibles en ce qui concerne
la combinaison avec d’autres auxiliaires pour produire une grande
variété de combinaison de temps et d'aspect.

Twam-i dÜÖ™ m í̄ n©kruÛgš n©.
‘C’est du sang qui est sur mon bras.’

CicuÛgu, cwaa gur ji ba daØa dam¯„§™ n©.
‘Demain, il y aura vingt personnes à la réunion.’

Cwaaba si™l ya×a× daØa dam¯„§™ n©.
‘Il y avait trois personnes à la réunion.’

Cwaaba si™l-i ya×a× daØa dam¯„§™ n©.
‘Ce sont trois personnes qui étaient à la réunion.’

NÉ ja×a ba dÜÖ™-ÜÖ ?
‘Etes-vous là ?’ (La salutation en arrivant chez quelqu’un.)

Bii daØa hl®ugš n© ?
‘Qu'est-ce qu'il y a sur la route ?’

Les copules sšraa (loin) et sšri™ (proche) sont employées pour
exprimer l’idée ‘ne pas être là’.

SuÛntii nÜÖ™-ÜÖ ? ´-©a, wuØ sšri™.
‘Est-ce que le chef est là (proche) ? Non, il n’est pas là.

NÉ dÜÂ™× ƒm©s²n©aba l˜rš n©-ÜÖ ?
´-©a, baØ sšraa l˜rš n©, ba× naØa jierš n©.

‘Est-ce que tu as vu des antilopes au village ? 
Non, ils n’y sont pas, ils sont en brousse.’
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8 La coupure des mots 

En écrivant une phrase en tchourama, il est souvent difficile de savoir
où exactement un mot commence et où il s’arrête. La question qui
pose des problèmes dans ce domaine est de savoir si on fait face à un
mot composé ou plutôt à des mots simples d’une phrase nominale. Les 
mots composés sont écrits collés, mais les mots simples dans une
phrase nominale sont écrits séparés par des espaces. 

8.1 Ce qui s’écrivent séparés

La construction d’appartenance

En français la préposition ‘de’ est employée pour marquer une relation 
d’appartenance ou de détermination entre deux choses, comme, par
exemple, dans la phrase nominale : ‘le fils de son frère’. En
tchourama, l’enclitique 'n est employé pour marquer une telle relation 
entre deux choses. Voici plusieurs exemples :

WuØ c¯ì˜l©ì kuuluu'n b®Ûgu n¯ puruÛgu.
‘Il a égorgé le cou de la poule avec le couteau.’

Cijalw saar t©nkuuraa'n kuulan©mba.
‘La femme lave les habits des enfants.’  

M¯í dÜÂ™× gb§™l'n bin§™ga.
‘J’ai trouvé des excréments de l’éléphant.’

WuØ ma×ara× m®Ûri'n suÛgu.
‘Il est parti à la maison du chef.’

Vous allez noter qu’on supprime le suffixe de classe pour chaque 
premier élément de la phrase nominale. Donc, on n’a pas dit :

ý t©nkuuraaba'n kuulan©mba, 
    mais plutôt, 
þ t©nkuuraa'n kuulan©mba.

Quand le possesseur dans la phrase nominale est un nom propre ou
un pronom possesseur, l’enclitique 'n n’est pas employé. Par exemple :
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Musa suÛgu ‘la maison de Moussa’

F©nta n¯mbiiri ‘le pilon de Fanta’

WuØ duugu. ‘sa case’

Il est toujours possible d’élargir la construction d’appartenance
comme dans l’exemple suivant :

M®Ûri'n duu'n cug˜˜gš b¯ì˜l¯ì˜.
‘Le toit de la case du chef est gâté.’

Dans une phrase nominale d’appartenance, il est toujours possible de
substituer d’autres mots dans la phrase. Par exemple :

kuuluu'n b®Ûgu ‘le cou de la poule’

vaa'n b®Ûgu ‘le cou du chien’

c©l'n b®Ûgu ‘le cou de la panthère’

F©nta b®Ûgu ‘le cou de Fanta’

Dans la construction d’appartenance, tous les différents noms sont
écrits séparés par les espaces. Ceci permet aux lecteurs expérimentés de 
reconnaître et lire rapidement chaque radical dans la phrase. 

Pourtant, il y a une exception à cette règle : toutes les expressions de
sorte ‘propriétaire de’ sont écrites collées comme un seul mot. Il s’agit
toujours d’une personne. Voici plusieurs exemples :

c©ngbantiiw ‘policier’

f©ng©tiiw ‘autorité’

suÛntiiw ‘chef de famille’

t©ntiiw ‘guérisseur’

Les démonstratifs

Les démonstratifs (adjectifs ou pronoms) peuvent se dire tout seul ou
à côté d’un nom. Dans tous les cas, on écrit le pronom démonstratif
comme un mot à part.

Tubikuu gu×ÛØ, m¯í ji juu-g˜. ‘Cet arbre, je vais l’abattre.’

Gu×ÛØ, m¯í ji juu-g˜. ‘ça, je vais l’abattre.’
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8.2 Ce qui s’écrivent collés

Les mots composés

Considérez les phrases suivantes :

WuØ hÜÂila× vaa'n yu×uØgu. ‘Il a enlevé la tête du chien.’

N©ì©ì wu wuu vayuu-ÜÖ ? ‘Est-ce qu’il mange tête de chien ?’

Dans la première phrase, nous avons écrit les deux mots yu×uØgu ‘tête’,
et vaa ‘chien’, séparés par une espace comme dans la section
précédente. Pourtant, dans la deuxième phrase ces deux mots sont
écrits collés. Pourquoi ? Il y a deux raisons pour cela. D’abord, le mot
vaa a été modifié de sorte que la voyelle a été raccourcie : il est
devenu va. Deuxièmement, l’enclitique 'n a été supprimé.

Ces deux constats sur le plan morphologique s’accordent aussi avec le
plan sémantique, parce que le sens du mot composé vayuugu n’est
pas le même de ce qui est dans la phrase nominale vaa'n yu×uØgu. Dans 
la phrase vaa'n yu×uØgu on parle de la tête d’un chien particulier, un
chien disons ‘défini’. 

Dans le mot vayuugu, par contre, on parle de ‘tête de chien’ comme
si c’était une chose à part, une sorte de nourriture partiulière (par
exemple).

Pour aider l’écrivain à savoir quand est-ce qu’on écrit plusieurs
éléments collés ou séparés, nous proposons les quatre critères
suivants. Si l’un ou plusieurs de ces quatre critères tiennent, il faut écrire
les éléments collés, c’est-à-dire, comme un mot composé :

t (1) Le radical d’un des mots a été modifié. Par exemple, une voyelle
du radical a été raccourcie ou une syllabe a été supprimée.

t (2) L’enclitique 'n a été supprimé pour le cas des noms communs.
(On ne colle jamais un nom propre.)

t (3) Le dernier élément du mot est tiiw ‘propriétaire de’.
t (4) L’un des éléments est un verbe ou un adjectif.
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Voici quelques exemples où ces critères nous poussent à écrire
plusieurs éléments comme un seu mot composé :

Ce mot ... ... est composé de Sens Critère(s)

yukuÛli yu×uØgu + kuÛli crâne 1,2

safuugu salli + fuugu ruche 1,2

cahalli can©aba + halli couteau de femme 1,2

g˜sšraga g˜w + sšraga dot 2

blakuuci™w blaw + ku + ci™w veuve 1,2,4

b²diikuugu b®Ûgu+ dii + kuugu collier 1,2,4

kasoduugu kasow + duugu prison 2

dapaalw daagu + paal menuisier 1,2,4

t§™tiiw t§™ + tiiw messager 2,4

satiiw saagu + tiiw danseur 1,2,3

Les suffixes dérivatifs

Tous les suffixes dérivatifs sont écrits collés :

Suffixe Sens Exemple Composé de Sens

-r faiseur de t²nj˜rw t®Ûgu + jii + r le sourd

c²nf¯˜rw c²mm©+f¯˜+r le savant

secierw sšraga+ce+r le cultivateur

-n§i possesseur de yšrn§iw yšr + n§i l’aveugle

s¯nk®n§iw s¯nk®n + n§i le lépreux

purn§iw purs˜ri + n§i le gourmand

-s˜ri suffixe jamblas˜ri jamblaw + s˜ri l’amitié

d’abstraction yšrs˜ri yšr + s˜ri la cécité

tas˜ri tiiw + s˜ri la dépendance

blas˜ri bla +s˜ri la laideur
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Les préfixes dérivatifs

Tous les préffixes dérivatifs sont écrits collés :

Sens Exemple Composé de Sens

wan place pour wanjiramm© wan+jiraa
+m©

place pour
s'asseoir

wancÛmm© wan+cÛ+m© place pour dormir

guu...
kuugu

chose à guum¯r©kuugu guu+m¯r¯˜ +
kuugu

chose qui sert à
se coucher

guuyalkuugu guu+yal+
kuugu

chose servant à
écrire

guu...
g˜gu

objet de guu„®r®Ûg˜gu guu+„®r®Û+
g˜gu

chose enflée,
abcès

Les adjectifs attachés au nom

En tchourama, il y a une classe d’adjectifs qui apparaît après la copule 
n¯ ‘être (avec)’. En tchourama, cette sorte d’adjectif ne s’accorde pas
au genre du nom, c’est-à-dire, ils sont invariables, et ils s’écrivent
détachés comme des mots à part (cf. section 7.3). Pourtant, d’autres
adjectifs s’attachent directement au nom. Par exemple :

WuØ ju×ula× tubikuudšdaalaagu.
‘Il a abattu un grand arbre.’

WuØ s ì̃̄ l©ì kuulaafl©mwÚ.
‘Il a acheté un habit neuf.’

Cette sorte d’adjectif (qui s’attache au nom) s’accorde au genre et au
nombre du nom, c’est-à-dire que, la prononciation de l’adjectif change
selon le genre. Voyez l’exemple de l’adjectif ‘beau / bon’ en
tchourama :
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Adjectif Exemple Genre Sens

fšnfa kuulaafšnfay˜w 1 sg. le joli habit

kuulaafšnfaaba 1 pl. les jolis habits

n©krÛfšnfaagu 2 sg. la bonne main

donfšnfan„© 2 pl. les jolies cases

c©w©nfšnfaari 3 sg. la bonne parole

biifšnfi™ga 3 pl. les bonnes années

c²mfšnfamm© 4 la bonne affaire

La plupart des verbes d’états peuvent être employés comme adjectifs
attachés au nom. L’adjectif cité tout à l’heure dans l’exemple 
tubikuudšdaalaagu ‘grand arbre’ est basé sur le verbe d’état ‘daa’ qui
veut dire ‘être grand’. Voici quelques exemples :

Verbe de base Exemple Sens

bir§™ être frais h§™bir§™gu l’herbe fraîche, la verdure

nu être profond fuunug˜gu trou profond

kuul être sec pšpšr©kuulan„© feuilles sèches
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9 Le verbe

9.1 Les différentes sortes de verbes 

En tchourama le verbe est un mot qui exprime une action :

BaØ wu×ula× juuri. ‘Ils ont mangé le tôh.’

BaØ ju×o×. ‘Ils sont venus.’ 

ou un état :

WuØ da×ala×. ‘Il est grand (de taille).’

BaØ b ×̃ra×a. ‘Ils sont courts (de taille).

Si le verbe exprime un état, nous l’appelons un verbe d’état. 

Si le verbe exprime une action, il y a trois sortes : intransitif,
transitif direct, et transitif indirect. Considérez les trois phrases
suivantes.

1. VaawÚ duu. ‘Le chien aboie.’

2. VaawÚ duu g®Ûlw. ‘Le chien mord le chat.’

3. VaawÚ duu g®Ûlw n©. ‘Le chien suit le chat.’

Ces trois phrases diffèrent selon le nombre de participants sur la
scène, ou bien, selon leur transitivité. 

Dans la première phrase il y a un seul participant : vaawÚ ‘chien’ est le
sujet du verbe duu. Le verbe n’a pas d’objet. Dans ce cas, le verbe
duu est employé comme un verbe intransitif avec le sens ‘aboyer’.  

Dans la deuxième phrase le verbe possède deux participants : le sujet
vaaw et l’objet direct g®Ûl. Ici il s’agit d’un verbe transitif direct
avec le sens ‘mordre’. 

Dans la troisième phrase, le verbe possède deux participants comme la
deuxième phrase, mais cette fois-ci l’action du verbe se fait sur un
objet indirect. L’objet indirect est marqué par la postposition n©.
Cette postposition se trouve dans d’autres sortes d’expressions, en
fonctionnant comme un locatif. Pourtant, dans le cas ici, le n© ne
porte aucun sens lexical mais seulement grammatical. C’est-à-dire, le 
n© sert à indiquer que l’objet en question est un objet indirect (au lieu 
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d’un objet direct). Donc, le verbe duu est employé comme un verbe
transitif indirect avec le sens ‘suivre’.

D’autres verbes ne sont complètes que lorsqu’ils s’écrivent avec la
préposition n¯. Par exemple, le verbe jal ‘rencontrer’ :  

M í̄ ja×lla× n¯ bi™di™. ‘J’ai rencontré un homme.’

Certains verbes transitifs peuvent également être employés comme les 
verbes d’états. Prenons, par exemple, le verbe b˜r. Dans son sens
transitif direct le verbe b˜r veut dire ‘couper’. Mais, quand le verbe
est employé comme un verbe d’état, le même verbe veut dire ‘être
court’ (lit. être coupé). 

Finalement, il y a des verbes qui prennent trois participants : le sujet
plus deux objets. Tous les verbes à trois participants n’ont pas la
même structure grammaticale. Voici quelques exemples :

Musa hl© S©mba n¯ t®mba si™l.
‘Moussa a donné trois moutons à Samba.’

WuØ cÜÂrÜÂi hlÛmm© wuØ t©nkuurwÚ n©.
‘Il a contaminé son enfant avec sa maladie.’

WuØ cÜÂrÜÂi wuØ t©nkuurw n© n¯ wuØ hlÛmm©.
‘Il a contaminé son enfant avec sa maladie.’

CijalwÚ t®ænn©ì h®mm© S©mbaw n©.
‘La femme a versé de l'eau sur Samba.’

9.2 Les trois formes du verbe

A l’exception des copules qui possèdent une seule forme (cf. page 44), 
chaque verbe possède trois formes : une forme de base (forme 1) ; puis 
deux autres formes (forme 2 et 3) qui sont dérivées de la forme de
base. Le ton n’est pas marqué sur forme 1, sauf pour quelques paires
minimales (cf. chapitre 3). La forme 2 porte toujours la mélodie
Abaissement #1, et la forme 3 porte toujours la mélodie Haut-Bas.
Voici quelques exemples :
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Forme 1 (base) Forme 2 Forme 3 Sens

waa wa×ala× wa×alaØ ‘parler’

ta tÜÂ™× tÜÂyaØ ‘passer’

m®u m®ì®l©ì m®ì®l©í ‘frapper’

cir¯˜ cÜÂr ì̄̃ cÜÂr í̄̄ ‘demander’

suur su×ura× su×uraØ ‘vendre’

La dérivation de forme 2 et forme 3 est assez complexe et diffère d’un
dialecte à l’autre. Pour le dialecte de Fabédougou, les détails sont
présentés dans le chapitre 12.

La forme 1

La forme 1 est la forme de base dont les deux autres formes sont
dérivées. La forme 1 dans un contexte neutre exprime une action qui
se déroule présentement. Elle correspond à peu près au temps présent
de l’indicatif en français. Voici quelques exemples :

NÉ ce bii ? M¯í nugur juuri. ‘Que fais-tu ? Je malaxe le tôh.’

WuØ ce bii ? WuØ t§i duugu. ‘Que fait-il ? Il crépit la case.’

Dans d’autres contextes, surtout en combinaison avec des adverbes, le 
sens peut être habituel :

Yuu wo yuu, wuØ „®Û kw©mm© nØ-car.
‘Chaque jour il boit trop d’alcool.’

WuØ n©l§™ b¯˜ wo b¯˜. ‘Chaque moment il tempête.’

C’est seulement la forme 1 du verbe qui peut coexister avec les
auxiliaires verbaux. Voici quelques exemples :

WuØ sa×a jo. ‘Il n’est pas venu.’

WuØ sÜÂÜÖ k©. ‘Il ne part pas.’

WuØ ji m®u jaaga cicuÛgu. ‘Il va battre le mil demain.’

DuÛgšÖ ga×a n² daab¯˜gu. ‘Il a plu hier.’
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La forme 1 est également employée dans le deuxième élément d’une
série verbale :

WuØ wu×ula× nØ-t©. ‘Il a fini de manger.’

WuØ wu×ula× juuri nØ-t©. ‘Il a fini de manger le tôh.’

WuØ wan©a nØ-car. ‘Il bavarde trop.’

WuØ m ì̄gara× nØ-saar duugu. ‘Il a bien lavé la case.’

Finalement, la forme 1 est employée pour exprimer l’impératif de la
deuxième personne au singulier :

Wuu nØ juuri ! ‘Mange ton tôh !’

H©-m n¯ hl®ugu ! ‘Donne-moi la route !’

La forme 2

La forme 2 indique qu’une action est accomplie, où un état est
réalisé :

WuØ nu×gura× juuri. ‘Il a malaxé le tôh.’

WuØ t§øil©ì duugu. ‘Il a crépit la case.’

Bi™ wa×aØ, wuØ b ×̃rra×. ‘Cet homme, il est court.’

Pourtant, dans une phrase complèxe qui exprime deux actions à
l’accompli, le deuxième verbe s’exprime avec la forme 1 :

WuØ yu×uØgšÖ b®æ®l©ì n¯ wuØ b®ÛgšÂ daa.
‘Sa tête est grosse et son cou est long.’

WuØ b®ÛgšÖ da×ala× n¯ wuØ yu×uØgšÂ b®u.
‘Son cou est long et sa tête et grosse.’

La forme 3

La forme 3 est employée pour exprimer l’impératif de la deuxième
personne au pluriel : 

B ×̃rraØ daa gu×ÛØ ! ‘Coupez ce bois !’

M ì̃̄ l©í guulan„© ! ‘Jouez les balafons !’
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Cette forme est également employée pour exprimer le présent progressif
ou parfois pour décrire une habitude :

Halii b ×̃rraØ daagu ? ‘Qui est en train de couper le bois ?’

Halii m¯ì˜l©í ? ‘Qui est en train de jouer ?’

Can©aba ce bii ? Can©a h§ø™l©í wuuri.
‘Que font les femmes ? Ce sont les femmes qui préparent la
nourriture.’

9.3 Les déverbatifs

En plus des conjugaisons d’un verbe particulier, pour chaque verbe il
y a toujours un autre verbe qui est dérivé de ce verbe. Ce verbe
s’appelle le déverbatif. Le déverbatif est employé pour décrire une
action répétée ou intensifiée. Par exemple :

WuØ b ×̃rra× k®Ûm©. ‘Il a coupé la viande.’

WuØ b ×̃ra×a k®Ûm©. ‘Il a découpé la viande.’

Aussi, parfois le déverbatif est nécessaire quand le sujet est pluriel. Par
exemple :

Curo wa×a×, wuØ da×ala×. ‘Ce type, il est grand.’

Cwaa ba×a×, baØ da×n©ì©. ‘Ces gens, ils sont grands.’

Le déverbatif, lui aussi, possède trois formes comme les autres verbes. 
Donc, nous avons :

Série Forme 1 Forme 2 Forme 3 Sens

base waa wa×ala× wa×alaØ marcher

déverbatif waraa wa×ra×a wa×raØa se promener

base wuu wu×ula× wu×ulaØ manger

déverbatif wuuraa wu×ura×a wu×uraØa brouter

N.B. Il semble que pour un assez grand nombre d’interlocuteurs, le
déverbatif n’est pas du tout maîtriser. Pour ces gens, ils emploient le
déverbatif que pour quelques verbes seulement. En fait, il semble que 
le déverbatif est en voie de disparition. 
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9.4 Les auxiliaires verbaux affirmatifs

Le tchourama emploie des auxiliaires verbaux pour changer l’aspect et 
le temps de l’action en question.

Le futur — ji et ga

DuÛgš ji n² ! Il va pleuvoir !

N ga fy©n nØ ci™. WuØ ga n². Salue ta femme ! Elle va entendre !

En plus de l’idée de ‘futur’, il semble que l’auxiliaire ga implique que
l’action va se faire ailleurs. L’auxiliaire ji implique que l’action va se
faire sur place, près de l’endroit où le locuteur parle présentement.

L’accompli — ja×a et ga×a

NÉ ja×a ba di™-ÜÖ ? ‘Es-tu là ?’

NÉ ga×a duÛs˜ nØ-n§i-ÜÖ ? ‘As-tu (bien) dormi et réveillé ?

Normalement l’auxiliaire ga×a im plique que l’action a eu lieu ailleurs
et ja×a implique que l’action a eu lieu sur place, près de l’endroit où le
locuteur parle présentement.

Le passé — ya×a×

WuØ ya×a× wuØ waaraa. ‘Il se promenait.’

WuØ ya×a× wuØu waaraa. ‘Il s’était promené.’

Notez que l’aspect du verbe est marqué par le pronom qui suit
l’auxiliaire ya×a×.

Le progressive — naØa

Wu× naØa wuØ s² c§in®ugu. ‘Il est en train de tresser une natte.’

M ì̄ naØa m í̄ jo. ‘J’arrive.’

Le progressive — verbe redoublé + -i

WuØ jo jo-i. ‘Il est en train de venir.’

BaØ k² k²-i. ‘Ils sont en train de cultiver.’

Le non-accompli au passé — ba

Souvent l’auxiliaire ‘ba’ marque une action concomitante à une autre : 
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NÉ ju×o× daab¯˜gu, m¯ì ba m í̄ jaa.
‘Tu es venu hier et j’étais malade.’

WuØ hyar hl©n„© n©í© ba wuØ sa.
‘Il chante en dansant.’

CijalwÚ ka×as ×̃ n©í© ba wuØ cii wuØ blaw.
‘La femme a crié et puis attendait son mari.’

L’obligation — saa

WuØ saa wu× jo. ‘Il doit venir.’

BaØ saa ba× ce m©acemm©. ‘Ils doivent travailler.’

Aller, allant et venir, venant — k©a, juo

Yuudag˜, kaltiiwÚ ya×a× wuØu hiraa sšgagš n©, n¯ cohuÛgš juo
t¯˜l¯˜ wuØ n©, nØ-ba baØ n² wuØ c©wandi.

‘Un jour l’enseignant était arrêté au marché, et la foule est venue se
serrer contre lui pour écouter sa parole.’

YÜÂ k©a waaraa nØ-waaraa, yi sa×a ga da wuØ wari™ga.
‘Nous nous sommes promenés en vain, nous n’avons pas trouvé ces
affaires.’

9.5 Les auxiliaires de négation

La négation accomplie — sa×a

WuØ sa×a n². ‘Il n’a pas écouté.’

Bi™ wa×a×, wuØ sa×a daa. ‘Cet homme, il n’est pas grand.’

La négation au passé — sa×a×

WuØ sa×a× wuØ b˜r daagu. ‘Il ne coupait pas le bois.’

WuØ sa×a× wuØu b˜r daagu. ‘Il n’avait pas coupé le bois.’

Notez que l’aspect du verbe est marqué par le pronom qui suit
l’auxiliaire sa×a×.

La négation non-accomplie — sÜÂÜÖ

WuØ sÜÂÜÖ k©. ‘Il ne part pas.’

WuØ sÜÂÜÖ gb¯˜ nØ-wan©a, bobo-i.
‘Il ne peut pas parler, il est muet.’
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La négation durative — s¯n

M í̄ ci™ s¯n f¯˜ wuØ h§™.
‘Ma femme ne sait pas faire la cuisine.’

WuØ s¯n b˜r kwas˜ri gbal gbal.        ‘Il ne ment jamais.’

M í̄ s¯n caa m ì̄ ku. ‘Je ne veux pas mourir.’

La négation future — sšga

WuØ sšga jo. ‘Il ne viendra pas.’

La négation de l’existence ou d’identification — s˜

Kuu s˜. ‘Ce n’est rien.’

Kwas˜ s˜. ‘Ce n’est pas un mensonge.’

Enclitique ‘n dans certaines expressions de négation

Kuu'n sa×a duruu. ‘Rien n’est tombé.’

Curo'n sa×a ku. ‘Personne n’est morte.’

9.6 L’impératif

L’impératif est un mode du verbe qui exprime le commandement,
l’exhortation, le conseil, la prière et la défense. En français il y a trois
formes de l’impératif, par exemple : chante, chantez et chantons. En
tchourama, la forme ‘chantons’ est exprimer par le subjonctif. Comme
on a vu en 9.2, la forme 1 du verbe est employée pour exprimer
l’impératif de la 2ème personne au singulier, et la forme 3 du verbe
est employée pour l’impératif de la 2ème personne au pluriel. Deux
auxiliaires ba×a et bla×aØ sont employés pour l’impératif à la négation.
Voici un exemple :

Affirmatif Négatif

2sg. hyar ! Chante ! Ba×a hyar ! Ne chante pas !

2pl. hya×rraØ Chantez ! Bla×a× hyar ! Ne chantez pas !

Il y a aussi l’impératif à l’aspect progressif :

2sg. Ba nØ hyar ! Continue à chanter !

2pl. Bla×aØ „©í hyar ! Continuez à chantez !
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9.7 La série verbale

En tchourama il est fréquent d’avoir plusieurs verbes l’un après l’autre 
dans une série. On appelle cela une série verbale et elle sert à
exprimer des actions complexes. En tchourama, tous les verbes qui
suivent le premier verbe dans une série sont précédés par l’enclitique
nØ- qui s’écrit collé au verbe avec un trait d’union (cf. chapitre 5) mais
détaché du premier verbe. Voici plusieurs exemples :

JijalwÚ cÜÂ™la× nØ-n¯n¯˜ t©nkuuraaba n©.
‘La femme a abandonné les enfants à eux-mêmes.’

WuØ n ì̄̃ l©ì nØ-t§™ hi™n„© fuugš n©.
‘Il a jetté les ordures dans le trou.’

WuØ „ ì̄̃ l©ì nØ-duu jerguyo n© yisuÛgš min n©.
‘Il a chassé suivre l’animal sauvage toute la nuit.’

M®Ûri ga t§™ nØ-be wu× jo.
‘Le chef va le convoquer venir.’

WuØ wa×ala× nØ-j©n wuØ n©.
‘Il l’a offensé par ses paroles.’

9.8 Le subjonctif

En tchourama, le subjonctif se caractérise par l’imposition d’un ton
Abaissement #2 sur le pronom subordonné. Ce phénomène s’applique 
pour beaucoup de contextes. Ce ton s’écrit par un accent aigu. Voici
plusieurs exemples :

YÜÂ hyar hl©n„© yisuÛgš min !
‘Que nous chantions les chansons toute la nuit !’

NÉ saa n× jo n¯ jin „©ì©ì cicuÛgu !
‘Tu dois amener cet argent demain !’

NÁ duÛs˜ hinn¯ !
‘Que tu dormes bien !’

M í̄ caa m¯ì m®u-y˜ !
‘Je veux le battre !’

BaØ cÜÂe× wu× „®Û t©mm©.
‘Ils lui ont fait boire le poison.’
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M ì̄ pi™ kuu fiy©a-ÜÖ ?
‘Que j’ajoute un peu ?’

Wu× ku kuÛkuÛ dÜÖ™ !
‘Qu’il meure maintenant !’

BaØ cii ba× da-n.
‘Ils attendent pour te voir.’

M®Ûri s¯n caa wu× jo.
‘Le chef ne veut pas venir.’

T©nkuur wa×a× bla×ra×, wuØ s¯n saa wu× j©n suÛgš n©.
‘Cet enfant est sale, il ne doit pas entrer dans la maison.’

9.9 Le passé narratif

Dans une histoire, après avoir établi le contexte du récit, c’est le ton
sur le pronom sujet de la phrase qui indique que l’action est
accomplie et non pas la forme du verbe. On appelle cela le passé
narratif. Pour illustrer ce phénomène nous présentons une histoire
racontée par Mamadou Sourabie de Banfora.

M©ì© Surabi™ Mamadu m ì̄-l˜ m©ì© ta×alaØ diicer˜dar˜ nØ-ja-„©
nØ-hl˜ Duulanl˜ri.

‘Moi, Sourabie Mamadou, c'est moi qui vous raconte une histoire
venant de Fabédougou.’

Yuudag˜, m¯í ya×a× m©í© hl˜ m©acem'n suØÛ×gš n©, m¯í k®u.
‘Un jour, j'avais quitté le lieu du travail pour rentrer à la maison.’

M í̄ ga×a hi hl®ngaaga, m¯ì jal n¯ bi™di™, ba× n¯ wuØ t©nkuurwÚ.
‘Quand je suis arrivé au carrefour, j'ai rencontré un homme et son
enfant.’

M ì̄ yugu-y˜ waØ : « NÉ k© haa yi™ ? »
‘Je lui ai demandé : « Où vas-tu ? »’

Wu× wa, wuØ t©nkuurwÚ n ì̄n ì̄̃  wuØ ¯˜l©m'n wari™ga n©, wu k© wuØ 
ga caa gaØ-l˜ gaØ-i.

‘Il a dit que son enfant avait perdu ses affaires d'école, c'est cela qu'il 
partait pour chercher.’

M©ì© yo, m¯ì naØa, m¯ì k© yi ta.
‘Moi aussi, j'étais obligé de l'accompagner.’
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YÜÂ k©a waaraa nØ-waaraa nØ-waaraa, yi sa×a ga da-ga.
‘Nous nous sommes promenés en vain, nous ne les avons pas
trouvés.’

YÜÂ buruÛ, nØ-ta nØ-k®u.
‘Nous nous sommes séparés partir à la maison.’

M í̄ ga×a hi suÛgu, m í̄ bÜÂ™× waa n¯-m waØ wu dÜÂ™× wari™daga.
‘Quand je suis arrivé à la maison, mon fils m'a dit qu'il avait vu
certains affaires.’

M ì̄ hl˜ nØ-be pumpšr, ba× n¯ wuØ t˜.
‘Je suis sorti appeler le garçon et son père.’

WuØ ga×a jo, m¯ì ja-y˜ n¯ wari™gaa, n©í©, waa n¯-y˜ waØ : « M í̄ bÜÂ™×
dÜÂ™× wudi™'n t©nkuur yaØ s§in¯˜ wuØ wari™ga n©. Wu× tu×uØ-ga, gaØ-i
nn§i n©. »

‘Quand il est venu, je lui ai montré les bagages, et je lui ai dit: « Mon 
fils a vu les bagages oubliés par un enfant, il les a pris. Les voici. »’

M ì̄ h© tiiy˜w n¯-ga.
‘Je les ai donnés au papa.’

Wu× h®Û-ga, waØ, wuØu× t©nkuur'n ya-i.
‘Il les a pris, que c'est pour son enfant.’

WuØ ga×a h®Û wari™ga, wu× bl˜ wuØ t©nkuurwÚ waØ wu m®u-y˜, m¯ì
hla.

‘Quand il a pris les affaires, il a voulu battre son enfant ; je me suis
interposé.’

Ba× naØa ba× ta nØ-k®u.
‘Ils étaient obligés de partir chez eux.’

M©ì© yo, guØu× suØÛ×gš-i, m¯ì ver nØ-j©n m í̄ suÛ'n kusuugu, n©í© waa
n¯ t©nkuuraaba, waØ baØ-n× tu×uØ curo wo curo'n wari™
taas¯˜n¯˜gu, ba× jo n¯-ga, suÛgš n© !

‘Moi aussi, en ce moment je suis rentré chez moi, puis, j'ai dit aux
enfants que s'ils prennent les affaires de n'importe quelle personne,
qu'ils les amènent à la maison !’

Gš ba n©ì©ì, dÜÖÜÂ m©a m í̄ dÜÂ™×-r˜, gšÖ yuu'n yisuÛgu, dšÖ-l˜ dšÖ-i nn§i
n©, m í̄ ta×ala×-d˜ n¯-„©.

‘Alors donc, ce que j'ai vu la nuit de ce jour, c'est ce que je vous ai
raconté.’
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9.10 Le conditionnel

Le conditionnel est marqué par l’enclitique -n× pour décrire une scène
envisagée comme réelle ou possible. Pour décrire une scène envisagée
comme irréelle, le conditionnel est marqué par la particule n©ì©í. Voici
plusieurs exemples :

M í̄-n× jo, m í̄ ji da-y˜.
‘Si je viens, je le verrai.’  [Le temps présent, scène possible]

M í̄ n©ì©í jo, m í̄ n©ì©í da-y˜.
‘Si je venais, je l'aurais vu.’    [Le temps présent, scène irréelle]

M í̄ n©ì©í ba m©í© jo, m í̄ n©ì©í da-y˜ .
‘Si j'étais venu, je l'aurais vu.’    [Le temps passé, scène irréelle]

M í̄-n× waa sulamm© n¯-y˜, wuØ hi™ga ji du.
‘Si je lui dis la vérité, il sera fâché.’   [Réelle, possible]

M í̄ n©ì©í waa sulamm© n¯-y˜, wuØ hi™ga n©ì©í du.
‘Si je lui disais la vérité, il serait fâché.’ [Irréelle]
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10 Les pronoms

10.1 Orientation aux pronoms en tchourama
1

Les pronoms sont des mots grammaticaux ; ils diffèrent selon la
personne. 

Un pronom de la 1ère personne est un mot grammatical qui sert à
représenter le locuteur, par exemple, je, moi. 

Un pronom de la 2ème personne, par contre, représente l’auditeur, par
exemple, tu, vous. 

Finalement, un pronom de la 3ème personne est un mot grammatical
qui sert à représenter un nom, par exemple, il, lui. 

En français les pronoms de la 3ème personne se distinguent en genre
(il, elle) et en nombre (il, ils).  Il en est le même en tchourama sauf
qu’il y a quatre genres (comme on a vu chez les noms). Les pronoms
se distinguent aussi selon les différentes fonctions grammaticales
qu’ils jouent, par exemple, sujet, objet direct, objet indirect, possesseur. 

A la différence du français, en tchourama les pronoms peuvent
communiquer certaines informations sur l’aspect ou le mode de 
l’action exprimée par le verbe de la phrase. Le ton joue un rôle pour
faire certains distinctions :

Yi pya yÜÖ „§™ n©. Nous nous aidons.
à  (le mode indicatif)

YÜÂ pya yÜÖ „§™ n© ! Que nous nous aidions !
à (le mode subjonctif)

BaØ ya×a× baØ ka kurjaaga. ‘Ils cassaient le maïs.’
à (le temps imparfait)

BaØ ya×a× baØa ka kurjaaga. ‘Ils avaient cassé le maïs.’
à(le temps plus-que parfait)
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10.2 Les pronoms sujets ou possesseurs

de la 1ère et de la 2ème personne

Sujet Possesseurs
1s m¯í m í̄ wuu je mange m¯í m í̄ duugu ma case

2s nØ nØ wuu tu manges nØ nØ duugu ta case

1p yi yi wuu nous mangeons yÜÖ yÜÖ duugu notre case

2p „i „© wuu vous mangez „ÜÖ „©í duugu votre case

de la 3ème personne

Sujet
G1s wuØ Vaaw wuu. 

WuØ wuu.
Le chien  mange. 
Il mange.

G1p baØ Vamba wuu. 
BaØ wuu.

Les chiens mangent. 
Ils mangent.

G2s gšÖ Kwas˜kuugš wuu.
GšÖ wuu.

L’animal mange.
Il mange.

G2p „©í Kwas˜n„in„© wuu.
•©í wuu.

Les animaux mangent.
Ils mangent.

G3s dšÖ K©llš du×ru×u×.
DšÖ du×ru×u×.

Le palmier est tombé.
Il est tombé.

G3p gaØ K©lli™ga du×ru×u×.
GaØ du×ru×u×.

Les palmiers sont tombés.
Ils  sont tombés.

G4 m©í M©acemm© t§ø™×.
M©í t§ø™×.

Le travail est fini.
Il est fini.

Ces pronoms de la 3ème personne peuvent également jouer le rôle de
possesseur. Nous citons un exemple :

Musa yu×uØgšÖ jaa-y˜. WuØ k©ì©ì nØ-ga s¯˜ gšÖ t§™gu.
‘La tête de Moussa le fait mal. Il est parti pour acheter ce
médicament.

10.3 L’enclitique -l˜

Souvent, on attache l’enclitique -l˜ aux pronoms sujets. Dans certains
contextes il se traduit par ‘quant à’. Cet enclitique peut jouer un rôle
dans la désambiguïsation des participants dans un discours.
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WuØ wa×ala× waØ wuØ-l˜ wu s˜ n¯ jin hlo.
‘Il a dit que quant à lui il n’a plus d’argent.’

WuØ-n× da dšÖ-l˜, wuØ ji kaas˜ n©í© kaal.
‘S’il voit cela, il va crier et puis pleurer.’

10.4 Les pronoms compléments d’objet directs

Les pronoms faisant fonction d’objet direct sont écrits collés au verbe
par un trait d’union. La raison pour cela est qu’il s’agit des mots qui
prennent appui sur le verbe et forment avec lui une seule unité. Tous
ces pronoms n’ont pas de ton. 

de la 1ère et de la 2ème personne

1s -m K²n©a m®u-m. Konaan me frappe.

1p -ya×aØ K²n©a m®u-ya×aØ. Konaan nous frappe.

2s -n K²n©a m®u-n. Konaan te frappe.

2p -„©ì©í K²n©a m®u-„©ì©í. Konaan vous frappe.

de la 3ème personne

G1s -y˜ K²n©a m®u vaaw.
K²n©a m®u-y˜.

Konaan frappe le chien. 
Konaan le frappe.

G1p -ba K²n©a m®u vamba.
K²n©a m®u-ba.

Konaan frappe les chiens. 
Konaan les frappe.

G2s -g˜ K²n©a m®u kwas˜nkuugu.
K²n©a m®u-g˜.

Konaan frappe l’animal. 
Konaan le frappe.

G2p -„© K²n©a m®u kwas˜n„in„©.
K²n©a m®u-„©.

Konaan frappe les animaux. 
Konaan les frappe.

G3s -d˜ K²n©a m®u kuori.
K²n©a m®u-d˜.

Konaan frappe le rônier. 
Konaan le frappe.

G3p -ga K²n©a m®u kwaga.
K²n©a m®u-ga.

Konaan frappe les rôniers. 
Konaan les frappe.

G4 -m© K²n©a „®Û h®mm©.
K²n©a „®Û-m©.

Konaan boit l’eau.
Konaan la boit.
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10.5 Les pronoms compléments d’objet indirects

Pour tous les pronoms objet indirect vous allez noter la présence de la 
particule ‘ n©’. Tous ces pronoms ont le ton bas.

de la 1ère et de la 2ème personne

1s m¯í n© K²n©a j§™ m¯í n©. Konaan me touche.

1p yÜÖ n© K²n©a j§™ yÜÖ n©. Konaan nous touche.

2s nØ n© K²n©a j§™ nØ n©. Konaan te touche.

2p „ÜÖ n© K²n©a j§™ „ÜÖ n©. Konaan vous touche.

de la 3ème personne

G1s wuØ n© K²n©a j§™ vaa n©.
K²n©a j§™ wuØ n©.

Konaan touche le chien. 
Konaan le touche .

G1p baØ n© K²n©a j§™ vamba n©.
K²n©a j§™ baØ n©.

Konaan touche les chiens. 
Konaan les touche .

G2s gšÖ n© K²n©a j§™ kwas˜kuugš n©.
K²n©a j§™ gšÖ n©.

Konaan touche l’animal. 
Konaan le touche.

G2p „©í n© K²n©a j§™ kwas˜n„in„© n©.
K²n©a j§™ „©í n©.

Konaan touche les
animaux. 
Konaan les touche.

G3s dšÖ n© K²n©a j§™ kuorš n©.
K²n©a j§™ dšÖ n©.

Konaan touche le rônier.
Konaan le touche.

G3p gaØ n© K²n©a j§™ kwaga n©.
K²n©a j§™ gaØ n©.

Konaan touche les rôniers. 
Konaan les touche.

G4 m©í n© K²n©a j§™ h®mm© n©.
K²n©a j§™ m©í n©.

Konaan touche l’eau.
Konaan la touche.

10.6 Les pronoms de sujet + aspect accompli

Ces pronoms apparaissent souvent en combinaison avec les auxiliaires 
ya×a× ou sa×a×. L’ensemble de tous ces éléments donne l’idée de
‘plus-que-parfait’. Notez bien les différences entre ces deux phrases :

WuØ ya×a× wuØ wuu juuri. ‘Il mangeait le tôh.’

WuØ ya×a× wuØu wuu juuri. ‘Il avait mangé le tôh.’
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de la 1ère et de la 2ème personne

1s m©í© M í̄ ya×a× m©í© wuu. J’avais mangé.

1p yÜÖi Yi ya×a× yÜÖi wuu. Nous avions mangé.

2s n©í© NÉ ya×a× n©í© wuu. Tu avais mangé.

2p „§ßi •© ya×a× „§ßi wuu. Vous aviez mangé.

de la 3ème personne

G1s wuØu /
yaØ

WuØ ya×a× wuØu b˜r daagu.
WuØ ya×a× yaØ b˜r daagu.

Il avait coupé le bois.
Il avait coupé le bois.

G1p baØa BaØ ya×a× baØa b˜r daagu. Ils avaient coupé le bois.

G2s guØu BuugšÖ ya×a× guØu duruu. Le mortier était tombé.

G2p „©í© Bon„©í ya×a× „©í© duruu. Les mortiers étaient tombés.

G3s dÜÖi K©llšÖ ya×a× dÜÖi duruu. Le palmier était tombé.

G3p gaØa K©lli™gaØ ya×a× gaØa duruu. Les palmiers étaient tombés.

G4 m©í© H®mm©í ya×a× m©í© puul. L’eau était bouillie.

10.7 Les pronoms complément d’objet directs thématiques

Les mêmes pronoms qu’on vient de voir peuvent également jouer le
rôle d’un objet direct thématique. Voilà quelques exemples :

M®ÛriwÚ hÜÂila× baØa, baØ ji k©.
‘Ceux que le chef a choisis, ils vont aller.’

WuØ wa×ala× gaØa, m í̄ n®ì²ì-ga.
‘Ce qu’il a dit, je l’ai entendu.’

NÉ m©a nØ caa guØu, D®nn®wÙ h©-n n¯-g˜.
‘Ce que tu cherches, que Dieu te le donne.’
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10.8 Les pronoms sujets ou possesseurs emphatiques

Ces pronoms-ci peuvent fonctionner comme sujet ou possesseur comme 
les pronoms présentés en section 10.2 mais, cette fois-ci il y a une
emphase ou une insistance là dessus. 

de la 1ère et de la 2ème personne

1s m©ì© M©ì© kuugš-i nn§i. Voilà MA chose.

1p h©ìm§i H©ìm§i kuugš-i nn§i. Voilà NOTRE chose.

2s yÜÂi YÜÂi kuugš-i nn§i. Voilà TA chose.

2p „ÜÂm©a •ÜÂm©a kuugš-i nn§i. Voilà VOTRE chose.

de la 3ème personne

G1s wuØu× M í̄ caa wuØu× m©a nn§i. Je cherche celui-ci.

G1p baØa× M í̄ caa baØa× m©a nn§i. Je cherche ceux-ci.

G2s guØu× M í̄ caa guØu× m©a nn§i. Je cherche celui-ci.

G2p „©í©ì M í̄ caa „©í©ì m©a nn§i. Je cherche ceux-ci.

G3s dÜÖÜÂ M í̄ caa dÜÖÜÂ m©a nn§i. Je cherche celui-ci.

G3p gaØa× M í̄ caa gaØa× m©a nn§i. Je cherche ceux-ci.

G4 m©í©ì M í̄ caa m©í©ì m©a nn§i. Je cherche celui-ci.

Le pronom guØu× est très important puisqu’il peut également jouer le
rôle de transformer un complément de la phrase en thème ou sujet
principal. Voici plusieurs exemples :

M í̄ m®æ®l©ì guØu× vaa daab¯˜gu, wuØ ga×a ku.
‘Le chien que j'ai frappé hier est mort.’

WuØ cÜÂe×-g˜ guØu× tamm©, yi ji ce-g˜ n§igš-i.
‘La manière dont il a fait cela, que nous le fassions ainsi.’

GuØu× m©a m í̄ b ×̃rra×-g˜, m¯í ji h©-n n¯-g˜.
‘Ce que j'ai coupé, je vais te le donner.

Dans la première phrase, vous allez remarquer que le chien vaa n’est
pas grammaticalement le sujet de la phrase, pourtant, une bonne
traduction de la phrase en français met forcement ‘le chien’ en tête de 
la phrase : ‘Le chien que...’
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10.9 Les pronoms démonstratifs

Chaque pronom démonstratif peut fonctionner tout seul ou précédé
par un nom. Pour cette raison, ces pronoms s’écrivent détachés du
nom. Par exemple : 

Gu×ÛØ, gšÖ s¯n fa. ‘Ça, ce n’est pas bon.’
Duu gu×ÛØ, m©ì© kuu-i. ‘Cette case, elle est à moi.’ 
Ga×aØ, Musa ya-i. ‘Ceux-ci sont à Moussa.’
Kwa ga×aØ, m í̄ ji juu-ga. ‘Ces rôniers, je vais les abattre.’

de la 1ère et de la 2ème personne

1s m©ì©í M©ì©í, m í̄ ji wuu. Moi, je vais manger.

1p h©ìm§ßi H©ìm§ßi, yi ji wuu. Nous, nous allons manger.

2s yÜÂÜÖ YÜÂÜÖ, nØ ji wuu. Toi, tu vas manger.

2p „ÜÂm©ía •©ìm©í©, „© ji wuu. Vous, vous allez manger.

de la 3ème personne

G1s wa×aØ Wa×aØ, wuØ ji duruu. Celui-ci, il va tomber.

G1p ba×aØ Ba×aØ, baØ ji duruu. Ceux-ci, ils vont tomber.

G2s gu×ÛØ Gu×ÛØ, gšÖ ji duruu. Celui-ci, il va tomber.

G2p „©ì©í •©ì©í, „©í ji duruu. Ceux-ci, il va tomber.

G3s dÜÂ™Ø dÜÂ™Ø, dšÖ ji duruu. Celui-ci, il va tomber.

G3p ga×aØ Ga×aØ, gaØ ji duruu. Ceux-ci, il va tomber.

G4 m©ì©í M©ì©í, m©í ji duruu. Celui-ci, il va tomber.

10.10 Les pronoms appropriatifs

Ici il s’agit des pronoms très spéciaux qui n’ont pas de semblable en
français. Le sens de ces pronoms peut se traduire ‘chose d’un genre
particulier’. Ces pronoms prennent toujours un possesseur et
l’ensemble de ces deux éléments se traduit en français par le mien, le
tien, le sien etc. Voici le tableau suivi par des exemples :
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Genre Singulier Pluriel
G1 yow bšgaaba

G2 kuugu „in„©

G3 d˜lli yaga

G4 m¯gamm© —

K²n©awÚ tu×ula× wuØ swalw, Musa yo, wuØ tu×ula× wuØ yow.
Konaan a pris sa petite daba, Moussa aussi a pris la sienne.

T®mba-i nn§i, tu×uØ m©ì© bšgaaba.
Voici les moutons, prends les miens.

DÜÂilaØ F©nta wari™ga duugš n©, n©í©, hiil Musa yaga
taas¯˜n¯˜gu.

Mettez les affaires de Fanta dans la case, et puis enlever ceux de
Moussa dehors.

10.11 Les pronoms indéfinis

Cette suite de pronoms se traduit ‘quelque chose’ ou parfois (au
pluriel) ‘d’autres choses’. Il s’agit des pronoms indéfinis (cf. section
6.5).

Genre Singulier Pluriel
G1 wudi™ badaba

G2 gšdag˜ „©da„©

G3 dšdar˜ gadaga

G4 m©dam© —

Dšdar˜ ya×a× dÜÖi ce l˜dar˜.
‘Quelque chose s’était passée dans un village.’

WuØ hl©-y˜ n¯ gšdag˜, n¯, m í̄ sa×a f¯˜ kuu dšÖ n©.
‘Il lui a donné quelque chose, mais, je n’en sais rien.’

N©ì©ì nØ t®m©mba min ku×r ×̃̃ -ÜÖ ? ´-©a, badaba ku×r ×̃̃ .
‘Est-ce que ce sont tous tes moutons qui sont morts ? 
Non, ce sont d'autres qui sont morts.’

10.12 Les pronoms l’autre

Cette suite de pronoms se traduit ‘l’autre chose’ ou ‘les autres’.
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Genre Singulier Pluriel
G1 wudi™wÚ badaaba

G2 gšdaagu „©daa„©

G3 dšdaari gadaaga

G4 m©daam© —

BadaabaØ tÜÂ™× BuÛbuÛgu, badaaba× ta GbafuÛgu.
‘Les uns sont partis à Bobo, les autres sont partis à Banfora.

10.13 Les possesseurs de contraste

Ces pronoms sont pour la 1ère et 2ème personne seulement. Ils
s’emploient pour indiquer une sorte de contraste.

1s m¯ìnØ M ì̄nØ ci™w, wuØ fa d™. MA femme (à la différence d’une
autre), elle est belle.

1p h©ìm§ß§ H©ìm§ß§ l˜ri, dšÖ fa. NOTRE village, il est bon.

2s yÜÂnØ YÜÂnØ tamm©, m í̄ s¯n
n²-m©.

TA langue, je ne la comprends pas.

2p „ÜÂm©í© 
„ÜÂnØ

•ÜÂm©í© t©nkuuraaba, baØ
s¯n f¯˜ dwaari.

VOS enfants, ils sont ingrats.

10.14 Les pronoms interrogatifs

Les pronoms interrogatifs invariables :

bii quoi ? BaØ ce bii ? Qu’est ce qu’ils font ?

danii comment ?
de quel façon?

WuØ waa danii ? Qu’est ce qu’il dit ?

halii qui ? Halii jo×waØ ? Qui vient ?

n§™-ÜÖ combien ? NÉ su×ura× t®mba n§™-ÜÖ ? Tu as vendu combien de
moutons ?

-ÜÖ est-ce ? NÉ ji k©-ÜÖ ? Vas-tu aller ?

n©ì©ì est-ce ? N©ì©ì wu ga jo-ÜÖ ? Est-ce qu’il viendra ?

haa où WuØ k© haa yi™ ? Où va t-il ?
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Les pronoms interrogatifs à genre :

Genre Singulier Pluriel

1. hawu, hawš-i haba, habaa, haba-i

2. hagu, haguu, hagš-i ha„©, ha„©a, ha„©-i

3 hadi, hadii, hadš-i haga, hagaa, haga-i

4. ham©, ham©a, ham©-i —

Habaa wa×ala×-d˜ ? ‘Lesquels ont dit cela ?’

NÉ ga tu×uØ wuram haba-i ? ‘Tu va prendre quelles chèvres ?’

10.15 Le pronom réfléchi - hla

T©nkuurwÚ kÛ××su×Û wuØ hla n¯ wuØ puruÛgu.
‘L'enfant s'est blessé avec son couteau.’

WuØ ju×ula× wuØ hla n¯ tšnt©ndš n©.
‘Il s'est buté contre le caillou.’

10.16 Le pronom réciproque - „§™

BaØ m®u baØ „§™. ‘Ils se battent.’

BaØ wa×ala× n¯ baØ „§™ : « Halii jo×waØ ? »
‘Il se sont dit : « Qui vient ? »’

BaØ pya baØ „§™ n©. ‘Ils s’entraident.’
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11 Les relateurs

Les relateurs sont des mots invariables qui servent à établir une
relation entre des mots, des phrases ou des propositions.

11.1 Les prépositions

n¯ — avec, contre, manière de, etc.

WuØ ji maar n¯ F©ntaw. ‘Il va partir avec Fanta.’

WuØ b ×̃rra×-m© n¯ puruÛgu. ‘Il l’a coupé avec un couteau.’

WuØ hi™gaØ du×u× n¯-y˜. ‘Il s’est fâché contre lui.’

WuØ wuu n¯ purs˜ri. ‘Il se goinfre.’

fuwÛ — jusqu’à  (emprunt de dioula)

WuØ k©ì©ì fuwÛ Parigu. ‘Il est allé jusqu’à Paris.

11.2 Les postpositions

saa — chez

WuØ h®æÛl©ì k®Ûm© wuØ saa. ‘Il a pris de la viande chez lui.’

T§™wÚ wu×ula× kwalwÚ saa. ‘La pintade a mangé chez le lièvre.’

n©a — chez

WuØ ju×o× m®ÛriwÚ n©a. ‘Il est venu chez le chef.’

taara — sous, dessous, en-bas

WuØ du×Ûs ×̃ tubikuuguu taara.   ‘Il s'est endormi sous l'arbre.’

tuÛra — près de, à côté de

C®Ûg˜gšÖ tÜÂ™× m¯í tuÛra. ‘La flèche est passée près de moi.’
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11.3 Les conjonctions

De coordination - n¯, n©í©

F©ntabaa n¯ S©mbaw, baØ tÜÂ™× GbafuÛgu.
‘Fanta et Samba sont partis à Banfora.’

BaØ tÜÂ™× GbafuÛgu, n©í© f¯˜ nØ-maar BuÛbuÛgu.
‘Ils sont partis à Banfora, et puis sont allés à Bobo.

De l’opposition - n¯

WuØ tšÂgara× nØ-dii m í̄ n© waØ m¯ì ku, n¯, m¯ì nÜÖ™ hin¯n¯.
‘Il a jeté une malédiction sur moi pour que je meure mais je vais
encore très bien.’
Notez: il semble que la pause marquée par la virgule est
significative pour faire sortir le sens correct.

De l’alternative — daØa

WuØ yu×gur ×̃-ba : « Hadii sa×ala× dšÂ ce fiisaa'n yuugu ? Diifšnfaari
daØa diibšblaari ?

‘Il leur a demandé : «Qu'est ce qui doit se faire le jour du repos? Le
bien ou le mal ? »

De subordination (que, qui) — m©a

GuØu× n¯˜„®w m©a Musa s ì̄̃ l©ì-y˜, wuØ hu×ula×.
‘La vache que Moussa a achetée a mis bas.’

Œm©l§iw m©a baØ m®ì®l©ì-y˜, wuØ ku×u× jim©agu.
‘Le voleur qu’ils ont battu, il est mort aujourd'hui.’

NÉ m©a nØ caa guØu, D®nn®wÙ h©-n n¯-g˜.
‘Ce que tu cherches, que Dieu te le donne.’

De subordination (puisque, comme) — m©a

M í̄ m©a m í̄ ju×o×, m í̄ ji d ì̃̄ Ø Musa.
‘Puisque je suis venu, je vais visiter Moussa.’

BaØ m©a baØ m®u t©nkuurwÚ, wu× ba wuØ kaas˜. 
‘Puisqu’ils battent l'enfant il crie.’

WuØ m©a kwas˜n§iw, m í̄ hi™gaØ du×u× n¯-y˜.
‘Comme il est menteur, je suis en colère contre lui.’
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Notez bien les différences suivantes :

Can©aba m©a baØ ju×o×, baØ ji taa kw©mm©.
‘Puisque les femmes sont venues, elles vont préparer le dolo.’

Can©abaa m©a baØ ju×o×, baØ ji taa kw©mm©.
‘Les femmes qui sont venues, elles vont préparer le dolo.’

CijalwÚ m©a wuØ ju×o×, wuØ ji taa kw©mm©.
‘Puisque la femme est venue, elle va préparer le dolo.’

Cijalw m©a wuØ ju×o×, wuØ ji taa kw©mm©.
‘La femme qui est venue, elle va préparer le dolo.’

De relation temporelle (quand, lorsque) — ga×a, ja×a

Dans un récit, l’auxiliaire ja×a et ga×a sont souvent employés pour
exprimer une relation temporelle de concordance ou de simultanéité
et se traduit ‘quand’. Voici le commencement d’une histoire :

Yuudag˜, m í̄ ya×a× m©í© hl˜ m©acem'n suØÛ×gš n©, m¯í k®u.
‘Un jour, j'avais quitté le lieu du travail pour rentrer à la maison.

M¯í ga×a hi hl®ngaaga, m¯ì jal n¯ bi™di™, ba× n¯ wuØ t©nkuurw.
‘Quand je suis arrivé au carrefour, j'ai rencontré un homme et son
enfant.
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12 La conjugaison du verbe

Chaque verbe possède trois formes : une forme de base et deux autres
formes qui sont dérivées à partir de la forme de base. La manière dont 
ces deux formes sont dérivées dépendent de la structure syllabique de
la forme de base, et aussi, cela dépend de quel dialecte du tchourama
il s’agit. Nous présentons ici le système du dialecte de Fabédougou
d’une façon simplifiée. Pour la présentation qui suit, nous employons
quelques abréviations : C=consonne, V=voyelle courte, VV = voyelle
longue. 

12.1 Forme de base CV (ex. fi)

Pour les verbes possédants une forme de base CV, il y a trois 
stratégies comme suite :

Stratégie 1 : rallongement de la voyelle

Base Forme 2 Forme 3 Sens

fi fÜÂÜÂ fÜÂyaØ ‘mesurer’

h² h®ì²ì h®ìw©í ‘sentir’

ce cÜÂe× cÜÂyaØ ‘faire’

cu cu×u× cu×waØ ‘porter au dos’

gb˜ gb˜×˜× gb˜×waØ ‘être d’accord’

pya pÜÂ™× pÜÂyaØ ‘aider’

p¨ p§ø™× pÜÂy©í ‘enrouler autour des reins’

ƒm© ƒm©ì©ì ƒm©ì©í ‘voler’

cÛ cu×Û× cu×waØ ‘passer la nuit’

k© k©ì©ì k©ì©í ‘aller’

jo ju×o× jo×waØ ‘venir’
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Stratégie 2 : insertion de la consonne ‘l’

Si la consonne initiale du verbe peut supporter à prendre ‘l’ comme
consonne intermédiaire, la consonne ‘l’ est insérée pour forme 2.

Base Forme 2 Forme 3 Sens

fa fla fla×aØ ‘tirer’

p© pl© pl©ì©í ‘payer’

h© hl© hl©ì©í ‘donner’

m© ml© ml©ì©í ‘construire’

ha hla hla×aØ ‘oindre’

f© fl© fl©ì©í ‘piquer’

v© vl© vl©ì©í ‘reculer’

Stratégie 3 : irrégulier

Base Forme 2 Forme 3 Sens

da dÜÂ™× dÜÂyaØ ‘voir’

ta tÜÂ™× tÜÂyaØ ‘passer’

t© t§ø™× tÜÂy©í ‘finir’

sa sÜÂ™× sÜÂyaØ ‘danser’

12.2 Forme de base ClV (ex. bl˜)

Pour cette conjugaison, notez que la consonne finale n’est pas
redoublée, cf. 12.4 :

Base Forme 2 Forme 3 Sens

bl˜ bl ×̃ra× bl˜×raØ ‘attraper’

hla hla×ra× hla×raØ ‘refuser’

hl˜ hl ×̃ra× hl˜×raØ ‘sortir’

hlš hlšÂr˜× hlšÂr˜Ø ‘dépouiller’
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12.3 Forme de base CVV (ex. duu)

La conjugaison de ces verbes se fait comme suite :

Base Forme 2 Forme 3 Sens

duu du×ula× du×ulaØ ‘mordre’

t§™ t§ø™l©ì t§ø™l©í ‘envoyer’

suÛ su×Ûla× su×ÛlaØ ‘piler’

vaa va×ala× va×alaØ ‘attacher’

12.4 Forme de base CVC ou CCVC (ex. b˜r, hwar)

Pour cette conjugaison, notez que la consonne finale est redoublée :

Base Forme 2 Forme 3 Sens

b˜r b˜×rra× b˜×rraØ ‘couper’

hul hu×lla× hu×llaØ ‘raser’

jar ja×rra× ja×rraØ ‘cueillir’

bin bÜÂnn©ì bÜÂnn©í ‘mélanger (céréales)’

k©n k©ìnn©ì k©ìnn©í ‘penser’

s©l s©ìll©ì s©ìll©í ‘sauter’

hwar hwa×rra× hwa×rraØ ‘pourrir’

12.5 Forme de base CVVC (ex. hiil)

Pour cette conjugaison, notez que la consonne finale n’est pas
redoublée :

Base Forme 2 Forme 3 Sens

hiil hÜÂila× hÜÂilaØ ‘enlever’

huul hu×ula× hu×ulaØ ‘embêter’

guur gu×ura× gu×uraØ ‘contraindre’

maar ma×ara× ma×araØ ‘partir’
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12.6 Forme de base CVCV ou CV(V)CVV (ex. pes˜)

Ici, il s’agit des verbes de deux syllabes. Il y a 3 stratégies employés
pour faire la conjugaison.

Stratégie 1 : le ton seulement

Base Forme 2 Forme 3 Sens

pes˜ pe×s˜× pe×s˜Ø ‘récolter’

guÛruÛ gu×Ûru×Û gu×ÛruØÛ ‘surprendre d'une manière gênante

gb˜n©a gb˜×n©ì© gb˜×n©í© ‘faire le ménage’

duruu du×ru×u du×ruØu ‘tomber’

cir¯˜ cÜÂr ì̄̃ cÜÂr¯í̄ ‘demander’

buruÛ bu×ru×Û bu×ruØÛ ‘séparer’

fi™ri™ fÜÂ™rÜÂ™ fÜÂ™rÜÖ™ ‘courber quelque chose’

Stratégie 2 : suffixe -ra, -r˜

Base Forme 2 Forme 3 Sens

yugo yu×gora× yu×goraØ ‘monter’

tšgii tšÂgšr˜× tšÂgšr˜Ø ‘entasser’

yugu yu×gur˜× yu×gur˜Ø ‘demander’

Stratégie 3 : irrégulier

Base Forme 2 Forme 3 Sens

hiraa hya×rra× hya×rraØ ‘s'arrêter’

jiraa ja×rra× ja×rraØ ‘s'asseoir’

m¯r¯˜ m©ìrr©ì m©ìrr©í ‘se coucher’
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12.7 Forme de base CVCVC (ex. cugur)

La conjugaison de ces verbes se fait comme la suite :

Base Forme 2 Forme 3 Sens

cugur cu×gur˜× cu×gur˜Ø ‘ouvrir’

jugur ju×gura× ju×guraØ ‘plumer’

„¯g©r „¯ìg©r©ì „¯ìg©r©í ‘coudre’

12.8 Forme de base trois syllabes (ex. nugola)

La conjugaison de ces verbes se fait avec le ton seulement :

Base Forme 2 Forme 3 Sens

nugola nu×gola× nu×golaØ ‘gêner’

suguraa su×gura×a su×guraØa ‘superposer’

fufl²r®Û fu×fl²r®æÛ fu×fl²r®í² ‘transpirer’

tšsšn¯˜ tšÂsšn ì̃̄ tšÂsšn¯í̄ ‘incliner’
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13 Les noms dérivés du verbe

13.1 Le gérondif

Pour chaque verbe il y a un nom — le gérondif — qui est dérivé du
verbe. Le sens de ce nom est souvent ‘action de faire X’. Voici trois
phrases qui emploient les gérondifs :

C©ml©'n tu×uØm© sa×ala×, dšÖ p©llš ca d™ !
‘Prendre crédit c'est façile, mais pour payer ça, c'est dur !

YisuÛgu, n®m®n'n tulli cÜÂe× yÜÂ h¯˜s˜ taas¯˜n¯˜gu.
‘La nuit, la narration des contes a fait qu'on a duré dehors.

Tubikuu gu×Û× gšÖ daam© sa×a saa.
‘La longueur de cet arbre ne convient pas.’

La manière dont le gérondif est dérivé dépend de la structure
syllabique de la forme de base du verbe. Pour la présentation qui suit, 
nous employons quelques abréviations : C=consonne, V=voyelle
courte, VV = voyelle longue. (V) = voyelle facultative.

CV à CVlli

p© ‘payer’ à p©lli ‘paiement’

nu ‘être profond’ à nulli ‘profondeur’

ca ‘se doucher’ à calli ‘action de se doucher’ 

ne ‘regarder’ à nelli ‘action de regarder’

CCV à CCVmm©

bl˜ ‘attraper’ à bl˜mm© ‘action d’attraper’

hl˜ ‘sortir (de)’ à hl˜mm© ‘action de sortir’

kra ‘poser’ à kramm© ‘action de poser’

CVV à CVVm©

Notez : ici la consonne ‘m’ n’est pas doublée :

duu ‘mordre’ à duum© ‘morsure’

guu ‘anéantir’ à guum© ‘anéantissement’

suÛ ‘piler’ à suÛm© ‘action de piler’
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CV(V)C à CV(V)Cšmm©

b˜r ‘couper’ à b˜ršmm© ‘action de couper’

hal ‘s'éloigner de’ à halšmm© ‘éloignement’

haal ‘vider en puisant’ à haalšmm© ‘vidange’

suur ‘vendre’ à suuršmm© ‘vente’

CV(V)CV à CV(V)CVmm©

huusa ‘vomir’ à huusamm© ‘vomissement’

ces˜ ‘sculpter’ à ces˜mm© ‘sculpter’

pes˜ ‘récolter’ à pes˜mm© ‘action de récolter’

CV(V)CVV à CV(V)CVmm©

Note: la voyelle longue de la deuxième syllabe devient courte.

hiraa ‘s'arrêter’ à hiramm© ‘arrêt’

buruÛ ‘séparer’ à burÛmm© ‘séparation’

bi™ri™ ‘ramasser’ à bi™r™mm© ‘ramassage’

CVCVC à CVCVšmm©

cugur ‘ouvrir’ à cuguršmm© ‘action d’ouvrir’

jugar ‘déterrer’ à jugaršmm© ‘action de déterrer’

13.2 D’autres sortes de noms dérivés

Il y a d’autres sortes de noms qui sont dérivés des verbes, mais ils sont 
irréguliers et n’existent pas pour tous les verbes. Nous présentons
quelques exemples :

huusa ‘vomir’ à huusagu ‘le vomi’

ku ‘mourir’ à ku×u×gu ‘la mort’

„© ‘rire’ à „§™gu ‘le rire’

wa×aØ ‘marcher’ à waali ‘le voyage’

t§™ ‘envoyer’ à t§™ri ‘la commission’

fy© ‘uriner’ à fy©mm© ‘urine’

fiisa ‘reposer’ à fiisaagu ‘le repos’
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14 Les nombres

14.1 Les chiffres 1 à 2000

La forme des numéraux peut être simple ou composée. Les numéraux
simple en tchourama sont 1 à 10, 15, 20, et 80. Voici un tableau des
chiffres 1 à 2000 :

1 diin  (dien©) 2 h¯˜l   (h¯˜l©)

3 si™l   (si™la) 4 nn¯˜

5 ndii 6 n©ndien

7 nšrh¯˜l 8 nšrsi™l

9 dens˜ 10 n®Ûs²

11 n®Ûs² n¯ dšÖ diin 12 n®Ûs² n¯ gaØ h¯˜l 

13 n®Ûs² n¯ gaØ si™l 14 n®Ûs² n¯ gaØ nn¯˜ 

15 ywarg˜ 16 n®Ûs² n©ndien

17 n®Ûs² nšrh¯˜l 18 n®Ûs² nšrsi™l

19 n®Ûs² dens˜ 20 gur

20 gur / gwi 30 gur n®Ûs²

40 gwaah¯˜l 50 gwaah¯˜l n®Ûs²

60 gwasi™l 70 gwasi™l n®Ûs²

80 ji™tuu 90 ji™tuu n®Ûs²

100 gundii 120 gwon©ndien

140 gw©ntrah¯˜l 160 troh¯˜l

180 troh¯˜l gur 200 tr©ngwah¯˜l

220 tr©ngwah¯˜l gur 240 tonsi™l

300 gundii baØ si™l 320 gundii baØ si™l gur

400 t®ndii 500 t®ndii gundii

600 t®ndii trangwah¯˜l 700 t®ndii gundii baØ si™l

800 tonn®Ûs² 900 tonn®Ûs² gundii
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1000 tonn®Ûs² tr©ngwah¯˜l 1200 tonyarg˜

1400 tonyarg˜ tr©ngwah¯˜l 1600 toyur

1800 toyur tr©ngwah¯˜l 2000 toyur t®ndii

14.2 L’accord des chiffres au genre du nom

Tous les chiffres qui emploient les numéros 1 à 5 doivent faire
l'accord avec l'objet qu'on compte. Par exemple :

Wu× n¯ t©nkuuraaba si™l.
‘Il a 3 enfants.’

Wu× n¯ t©nkuuraa n®Ûs² n¯ baØ si™l.
‘Il a 13 enfants.’

M í̄ da bon„© nn¯˜.
‘Je vois 4 mortiers.’

M í̄ da bon n®Ûs² n¯ „©í nn¯˜.
‘Je vois 14 mortiers.’

Pour tous les autres chiffres, l’accord ne se fait pas :

Wu× n¯ t©nkuuraa nšrsi™l.
‘Il a 8 enfants.’

Wu× n¯ t©nkuuraa gur.
‘Il a 20 enfants.’

M í̄ da bon nšrh¯˜l.
‘Je vois 7 mortiers.’ 
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15 Quelques éléments difficiles

15.1 Les différents ‘n’

Jusqu’ici nous avons rencontrer plusieurs ‘n’. Il est important de ne
pas confondre ces différents ‘n’ dans l’écriture. Etudiez le tableau
suivant :

Type Fonction Règle Exemple

nØ pronom sujet ou
possesseur

s’écrit toujours
comme un mot à part

nØ k© haa yi™ ?

‘Tu pars où ?’

-n pronom objet direct s’écrit attaché à la fin 
du verbe avec un trait 
d’union

WuØ h©-n n¯ jin„©.

‘Il te donne de l’argent.’

'n particule liaison de
deux noms

s’écrit attaché à la fin 
du premier nom.

m®Ûri'n suÛgu

la maison du chef

nØ- particule série verbale s’écrit attaché au
début du deuxième
verbe avec un trait
d’union

WuØ wu×ula× nØ-t©.

‘Il a fini de manger.’

n×- particule conditionnel s’écrit attaché au
début du verbe avec
un trait d’union

WuØ-n× jo, m í̄ ji ta.

‘S’il vient, je vais partir.’

Il arrive des fois quand on a deux ‘n’ qui se suivent, telle que dans la
phrase ‘si tu viens, je vais partir.’ Dans ce cas, une voyelle est insérée
entre les deux ‘n’ dans la prononciation. Nous proposons d’écrire la
phrase comme suivante :

NÉ̄ -n× jo, m í̄ ji ta. ‘Si tu viens, je vais partir.’

15.2 Les différents ‘n©a’

Il y a quatre mots ‘n©a’ qui se distinguent par les tons différents. Pour
ne pas engendrer de confusion, nous écrivons le ton sur ces quatre
mots :
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Type Sens / Fonction Ton

n©a postposition ‘chez’ sans ton

n©ì©ì particule 1. ‘Est-ce que ?’
2. ‘semblable à’

Abaissement #1

n©ì©í particule marqueur d’une hypothèse irréelle haut-bas

n©í© conjonction 1. ‘et puis’
2. pronom sujet + aspect accompli
  (voir section 10.6)

bas

n©a — ‘chez’, ‘auprès de’

WuØ ju×o× m®Ûri n©a. ‘Il est venu chez le chef.’

M í̄ sÜÂÜÖ k© kuuntii n©a. ‘Je n’irai pas chez le féticheur.’

n©ì©ì — ‘est-ce que’

N©ì©ì n ji k©-ÜÖ ? ‘Est-ce que tu vas aller ?’

N©ì©ì ba wuu gu×Û×-ÜÖ ? ‘Est-ce qu’ils mangent cela ?’

n©ì©ì — ‘semblable à’, ‘comme’

WuØ s®ì²ì n©ì©ì kwal-i. ‘Il a couru comme un lièvre.’

WuØ ka×ala× n©ì©ì t©nkuur-i. ‘Il a pleuré comme un enfant.’

n©ì©í — marqueur d’une hypothèse irréelle

M¯ n©ì©í ba m©í© jo, m¯ n©ì©í da-y˜.
‘Si j'étais venu, je l'aurais vu.’

N n©ì©í ba n©í© „®Û t§™ gu×Û×, n n©ì©í ku !
‘Si tu avais bu ce médicament, tu serais mort.’

M¯ n©ì©í ba m©í© da jin„©, m¯ n©ì©í m©í© jo.
‘Je serais venu si j'avais eu de l'argent.’

n©í© — conjonction ‘et puis’

WuØ towÚ m®ì®l©ì-y˜, n©í© waa n¯-y˜ waØ : « Hiraa ! » 
‘Son père l’a frappé, et puis l’a dit : « Arrête ! » 

n©í© — pronom sujet + aspect accompli

NÉ ya×a× n©í© k© sšgagš n©-ÜÖ ?
‘Est-ce que tu étais allé au marché ?’ 
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15.3 Les différents ‘saa’

Type Sens / Fonction Ton

saa verbe ‘devoir’ sans ton

saa verbe 1. ‘tamiser’  2. ‘convenir à’ sans ton

saa postposition ‘chez’ sans ton

sa×a× auxiliaire verbal négation au passé Abaissement #1

sa×a auxiliaire verbal négation à l’accompli Abaissement #2

saa — vebe — ‘devoir’

WuØ saa wu× pya wuØ n©. ‘Il doit l’aider.’

BaØ saa ba× jo n¯ jin„©. ‘Ils doivent amener l’argent.’

saa — verbe — ‘tamiser’, ‘convenir’, ‘être limité’

CijalwÚ saa j®mm©. ‘La femme tamise la farine.’

GšÖ sa×ala×. ‘ça va (ça conviens)’

WuØ wuramba sa×ala× n©. ‘Ses chèvres sont moindres.’

saa — postposition — ‘chez’

M¯yšrwÚ wu×ula× kwalwÚ saa. ‘L’hyène a mangé chez le lièvre.’

sa×a — négation accomplie

WuØ sa×a n². ‘Il n’a pas entendu.’

BaØ sa×a jo n¯-y˜. ‘Ils ne sont pas venus avec lui.’

sa×a× — négation au passé

WuØ m®æ®l©ì-m n¯ m í̄ sa×a× m©í© ce kuu.
‘Il m'a frappé alors que je n'avais rien fait.’

WuØ m®æ®l©ì-m n¯ m í̄ sa×a× m¯í ce kuu.
‘Il m'a frappé alors que je ne faisais rien.’
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16 Les villages des tchouraba

L˜'n yiiri Nom du village

Bšrtaanl˜ri Bérégadougou

•ir¯˜gu Bodadjougou

Duguugu Douna

Cirbiinl˜ri Kirbina

Kukwanl˜ri Kolokolo

M¯ndÛgu Mondon

K®mm®gu, K®mm®nl˜ri Moussodougou

•©agu (•¯˜gu) Niofila

Tarfiilgu Tarfila

T¯ns¯˜gu Toumousseni

Truugu Tourni

GuruÛgu Wolokonto

GbafuÛgu Banfora

Duulanl˜ri Fabédougou

Ml®Ûgu, Hl²mntaanl˜ri Malon (dept. de Bérégadougou)

Ml®Ûgu Malon (dept. de Wolonkoto)

Daapšrgu Dapri
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17 Texte en tchourama

Le totem de l'hyène

Ce conte a été raconté par HEBIE Ardjouma (Fabédougou). 

M¯yšr ya×a× waa waØ wuØ sšga„¯r¯˜-i, waØ, wuØ-l˜ s¯n waa c²m n¯
curo. Sšga'n yuu ya×a× ; ba× ba baØ k². WuØ-n× ba wuØ k², curowÚ-n× k©a
ta nØ-fy©n-y˜, wuØ sÜÂÜÖ si™. Curo wo curowÚ-n× k©a ta nØ-fy©n-y˜, wuØ
sÜÂÜÖ si™. Kwal yo k© nØ-k©a fy©n-y˜, wuØ sa×a si™. 

KwalwÙ maar, n©í© ga×a ver. WuØ ga×a jo hi m¯yšrwÚ, wu× fy©n-y˜ wa: 
«M í̄ j§™, m¯yšr, n× n¯ fuga n©-ÜÖ ?» Wu× ba ciy¨. Wu× wa : «M í̄ j§™,
m¯yšr, n× n¯ fuga n©-ÜÖ ?» Wu× ba ciy¨. WuØ sa×a waa c²m. 

GšÖ-i, kwalwÙ hyar, waØ : «Wudi™'n wuruÛ ku×u× yoo, wuØ tu×uØ nØ-pi™-y˜ 
d©ngraa'n drÛ, m í̄ j§™ m¯yšr n©ì©í ba dÜÖ™, wu× ta nØ-ga m¯gaa-y˜
yoo !» 

M¯yšr wa: « Wu× n¯ haa yi™ yoo, m í̄ ta nØ-ga m¯gaa-y˜ yoo, wu×
n¯ haa yi™ yoo, m í̄ ta nØ-ga m¯gaa-y˜ yoo !»
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A Solutions des exercices

2. Les voyelles

2.1 Résumé : Les trois caractéristiques pertinentes

1. nasalité / oralité
2. longueur

3. nasalité / oralité
4. longueur

5. nasalité / oralité
6. voyelle de base

2.2 Les voyelles orales. Partie A

1. fa
2. saa
3. fi
4. daagu
5. tii
6. be
7. so
8. kuori
9. jo
10. yuugu
11.buori
12.ne

13. cÛ
14.pluugu
15.duÛs˜
16.h˜˜h˜˜
17. tÛ
18.huÛ
19.duÛgu
20.dšsš
21.pa
22. suu
23.bl˜
24. ce

25.ku
26.ko
27. ces˜
28.kor
29.waa
30.ver
31. suÛ, sÛ
32. ta, taa
33. ca, caa
34. saa, sa
35.kaas˜, kaasa
36.ka, kaa
37. fii, fi

2.3 Les voyelles nasales

1. p©
2. b®u
3. n²
4. f¯˜
5. g©n©a
6. d¯˜

7. h§i
8. h®Û
9. f¨
10.h©
11.h²
12.p©, pa

13. cii, c§i
14. ca, c©
15.dii, d§i
16.d®u, duu
17.ka, k©
18. fa, f©

2.4 Révision des voyelles

1. ta, t©
2. s®Û, suÛ
3. n¯, n¯˜
4. k², k®u

5. t§i, tii 
6. so, sÛ
7. b˜r, kor
8. ko, ku

9. tu, tuu
10.ka×asaØ, kuÛs˜
11. tÛ, to
12.ha, hu
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3. Les consonnes

3.1 Les consonnes connues en français

1. naaruugu
2. m¯˜l
3. l˜ri
4. yiiri
5. ciraagu
6. h§™gu

7. wari™ga
8. wuuri
9. h®mm©
10. saar, maar
11.b§iw, d§i
12. g©n©a, k©n©a

13.v¯˜, f¯˜
14.n®u, m®u
15. jaa, caa
16. jo, ko
17.duÛgu, b®Ûgu

3.2 Les consonnes inconnues en français

1. „©atiiw
2. ƒm©ari

3. gbam®Ûgu
4. gbafl˜ri

5. „®Û
6. ƒm¯˜r¯˜

3.3 Les consonnes intermédiaires

1. byaari
2. dwal
3. kra

4. hl®ugu
5. fy©
6. cwaaba

7. pluugu
8. ml©mm©
9. swal

3.4 Les consonnes finales

1. puul
2. saar

3. t©mm©
4. bi™w

5. d®n
6. n®mm©

3.5 Les consonnes redoublées

1. tamm© 2. h®mm© 3. b˜×rra×
4. j©ìnn©ì
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B Liste des paires mimimales

bi™w ‘homme’ bÜÂ™×w ‘fils’

blšri ‘fruit’ blšÖri ‘année’

curÛw ‘épervier’ cuØrÛ×w ‘allié’

cuugu ‘cendres’ cuØu×gu ‘quartier’

huÛg˜gu ‘hangar’ hu×Ûg ×̃gu ‘épine’

huÛgu ‘temps disponible’ huØÛ×gu ‘troupeau’

hyaari ‘foie’ hya×a×ri ‘placenta’

kaari ‘nuque’ kaØa×ri ‘oseille’

kšmm© ‘gomme’ kšÖmm© ‘graines d'oseille’

kuori ‘rônier’ kuØo×ri ‘petite gourde’

kuÛli ‘noyau’ ku×Û×li ‘hutte’

kusuugu ‘ventre’ ku×su×ugu ‘grossesse’

kuugu ‘chose’ ku×u×gu ‘la mort’

kwas˜ri ‘poil’ kwaØs ×̃ri ‘mensonge’

lwaagu ‘écorce’ lwa×aØgu ‘fleuve’

paari ‘bracelet en ivoire’ paØa×ri ‘broussailles’

pl®Ûgu ‘lame’ pl®í²ìgu ‘branche de rônier’

suÛgu ‘maison’ suØÛ×gu ‘lieu’

sur®Ûgu ‘potasse’ suØr®ì²gu ‘morve’

tuugu ‘plante’ tuØu×gu ‘kora’ ; ‘sorte’

yisšri ‘paille’ ; ‘plein’ yÜÂsšÖri ‘oeil’

d¯˜ goûter d ì̄̃ Ø rendre visite

kaal pleurer ka×aØl éclarcir

sii deviner sÜÂÜÖ circoncire

tuu tirer à l’arc tu×uØ prendre

waa parler wa×aØ marcher

yuugu ‘jour’ yu×uØgu ‘tête’
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